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LA PREMIÈRE CONVENTION 
COLLECTIVE AGRICOLE départe-
mentale vient d'être signée à Lille, 
entre employeurs et ouvriers agri-
coles du Nord, applicable jusqu'au 
31 janvier 1938 ; elle traite du droit 
syndical, du repos hebdomadaire, des 
congés payés, des délais-congés, dei 
commissions paritaires et des alloca-
tions familiales. La durée du travail 
est fixée à 2.700 heures par an, avec 
maximum de 10 heures par jour, sauf 
pour la moisson. 

■, r î *1 

CHANTAGE! Les Etats-Unis nous 
'auraient menacés de cesser tous 
achats en France, si on ne supprimait 
pas la taxe sur les licences d'impor-
tations de pommes et poires étran-
fères... Un décret paru à /'Officiel 
du 2 avril (page 38,(4) nous montre 
qu'on a cédé à cetteumenacc / 

'.V 
VITICULTURE : Les surfaces cul-

tivées en vignes ont diminué d'un 
peu plus de 100.000 hectares en 193(5. 
Cette diminution est supérieure de 
près de 60.000 hectares aux arracha-
ges effectués en 1935. Le nombre 
des viticulteurs déclarants est passé 
de 1.657.792 en 1935, à 1.412.358 en 
1936, 

* * 

HARAS NATIONAUX : Sur les 
crédits attribués à l'Elevage, par le 
Pari Mutuel, le Ministre de l'Agricul-
ture est autorisé à acquérir 5 bau-
dets supplémentaires ncuir le* u„.~-
baudets. 

PRIMES AUX NAISSEURS : Sur 
la proposition du Directeur des 
Haras, le Ministre de l'Agriculture a 
pris un arrêté portant à un maximum 
de 600 francs le montant de la prime 
aux naisseurs de chevaux de selle, 
achetés en France par le Service des 
Remontes. Cette disposition est appli-
cable aux chevaux achetés pour l'ar-
mée en 1936. 

Allocations 
de solidarité 
pour calamités agricoles 

AUTRE DANGER 
Nous avons parlé du danger 

que courait notre liberté, par 
suite du compartimentage que 
l'on cherche à faire du monde 
agricole. 

Aujourd'hui nous nous adres-
sons à ceux des agriculteurs qui, 
apaisés par une hausse nominale 
des prix, l'apparition d'œuvres 
sociales souvent légitimes, si non 
pratiquement réalisables. Nous 
voulons leur montrer un autre 
danger, celui du retour à l'exploi-
tation extensive, aux landes d'au-
trefois. Il est en marche. 

Les charges excessives qu'on 
s'apprête à mettre au débit du 
compte de la propriété foncière, 
vont réduire son revenu à peu de 
chose et diminuer sa valeur réelle. 

Cette tendance pourrait être 
compensée si le programme avait 

antage de maintenir aux 
champs les bras qui le mettent en 
valeur. 

Il n'en sera rien. 
L'application de la loi de 40 

heures saigne déjà cruellement le 
réservoir de la main-d'œuvre ru-
rale. 

Accablée, l'économie agricole 
IttliÔTr-'e-.viemivc. sa terre 
faisait vivre tant bien que mal 
10 personnes, elle n'en nourrira 
plus que 3t 

Il se constituera des domaines 
entourés de lil de 1er ronce. L'ex-
ploitant trouvera dans la pâture 
le bénélicc net qu'il ne peut plus 
avoir avec une culture intensive, 
riche à force de bras. 

Nous connaissons des régions 
(Dordogne, Haute-Vienne, etc..) 
011 ces méthodes réussissent. 

Ce sera la fin de la petite ferme 
familiale, cadre du « Mcsnage des 
Champs ». actuel. 

N'oublions pas ce que vient de 
signaler M. Gaxiote aux Agricul-
teurs de France. Depuis 35 ans le 
nombre des familles rurales a di-
minué de 1.700.000 ! 

L'insécurité du bien fond ! 
Elle.frappe tous les terriens, qu'ils 
soient propriétaires, fermiers ou 
ouvriers. Elle supprime la culture, 
c'est simple ! Quel bouleverse-
ment ! En voici un exemple. 

Pierre Devineau, à la Mancel-
Iière, semblait avoir dans la vie 

Un Brin de Causette... 
Dampuis les 

temps prehistouri-
ques, les hommes 
avant eu la passion 
des jeux et du ba-
zar d. L'inconnu et 
l'amour du gain les 

avant terjours 
tenté... et Dieu 
sait si le démon 
tentateur savant 

nous prendre par nos points fai-
bles ! { 

An'hui, c'te passion humaine 
étant esploitée, ou mise en coupe 

AGRICULTEURS, 
inscrives vos salariés 

à notre 

Cuisse familiale 

réglée, par nos « grands Argen-
une- situation de tout repos, lors-

 tiers
 „

 qa
>
aDant

 besoin d'alimen-
qu'il a pris la suite de son père.

 ter les caisses de VElat Cest hs 

agistrat vérifie ces 
e qui concerne leur 

Le Président de la République 
française.. . LgL—..- — -

Décrète : 
Art. 1". — Le décret du 13 octobre 

1934, relatif aux allocations de la 
caisse de solidarité en faveur des 
victimes des calamités agricoles et 
fixant de nouvelles prescriptions con-
cernant ces allocations, est modifié 
comme suit 

Art. 4. — Dans le délai fixé par la 
loi, le maire transmet toutes les dé 
clarations de perles au juge de paix 
du canton du siège principal de l'ex-
ploitation ; çe,. 
déclarations è' 
recevabilité et retourne notamment 
leurs auteurs : 

1° Celles qui sont relatives à des 
perles ne portant pas sur des récoltes 
ou sur des biens affectés complète 
ment ou principalement à la produc-
tion agricole. 

Fait à Paris, le 17 février 1937. 

Le Ministre de l'Agriculture, 
Arrête : 

Art. 1". — L'article 2 (2e et 3° ali-
. héasj de l'arrêté du 18 octobre 1934 

fixant le pourcentage des allocations 
•<\C solidarité à attribuer aux victimes 
des calamités agricoles, est modifié 
comme suit : 

« Pour les dommages causés aux 
immeubles par nature, visés au para 
graphe b de l'article 2 du décret du 
13 octobre 1934, ceux qui demeurent 
inférieurs à 500 francs, ceux qui ne 
dépassent pas 10 p. 100 de la valeu 
.vénale approximative du fonds cons 
tituanl l'exploitation agricole, ne sont 
pas non plus pris en considération 

« Pour les immeubles isolés, par 
celles de terre, constructions, etc., ne 

constituant pas une exploitation agri 
cole, le minimum de 10 p. 100 ser 
calculé sur la valeur vénale approxi 
malive de l'ensemble des immeubles 
d'affectation agricole appartenant au 
même propriétaire dans la même 
fcomnnme ou les commîmes Ijmijrâ 
phes ». 

Une terre de 30 hectares, un beau 
cheptel, de la santé, une femme 
sérieuse et 3 petits enfants. Au 
bout de 4 ans, il est mort. Sup-
primez donc de la vie, la réalité 
tragique de la mort ? 

Sa femme, la Devinellc, n'a pas 
osé continuer seule l'exploitation 
avec des domestiques. Elle s'est 
retirée au bourg chez la grand'-
mere, élever ses gosses près des 
écoles. Elle a tout loué en ferme 
pour 12 ans. Plus lard elle retour-
nera à la Mancellière, quand les 
enfants pourront toucher les 

jeux de hazard, de galette et au-
tres, autorisés, encouragés, re-
commandés, comme œuvres phi-
lantroupiques, +Si qu'on voulait 
les passer tertous en revue, on 
serait encore là demain matin. 

A tout saigneur, tout honneur ! 
C'est les Lotzries nationales qui 
ramassant le pus de millions à 
chaque coup. On aura ben occa-
sion d'en recauser un jour. Et pis 
y avant les jeux de roulettes, de 
boule, bacca'ra et « chemins de 
fer », qui faisant rage dans les 
casinos, au grand bonheur des i m.itto oco vuisses, bœufs. Leur avenir est là^ *iir ce 

Que deviendia-t-ellc si la loca- c'est des impôts volontaires, qui 
tion ne lui rapporte plus rien ? rentrent sans pleures, ni grince-
Si les- charges viennent à dévorer 
le revenu ? Faudra-l-il mettre ù| 
l'encan ce bien de mineurs.? 
L'abandonner ? 

Ce sera une famille morte. 

Happés par la ville, loin de 
l'ombre blanche des pommiers, 

ments de dents. 

Y avant encore, sons h couvert 
de « sport » ou d'encouragement 
à les races chevalines, les recettes 
des paris-mutuels et des P. M. 17... 

Si que l'élevage, les sociétés de 
courses, les œuvres de bienfaisan 

en fleuri les enfants de Pierre ce et l'enseignement agricole y 
Devineau et de sa Dcvinelle se-1 trouvant leur p'tit profit, le Tré-

sor avant point oublié sa part du 
gâteau. Et c'est les parieurs qui 

ront pour jamais des déracinés. 

DE CAMIRAN, 
"Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs 

payent — terjours l'inconnu, la 
passion du gain l On m'a cité des 
p'tiles gens, des chômeurs, des 
mendigots, qui se priviant de 
pain pour jouer aux courses ! 

Comme l'en fallant pour tout 
les bourses, pour mieux tenter le 
diable des bonshommes, on avant 
inventé des séries de jeux inno-
cents, ousque le hazard, pus que 
l'adresse, rentre encore en scène. 

LE COMITÉ RÉGIONAL DE DÉFENSE ET D'ACTION C'est ces appareils, pus on moins 
PAYSANNE DE LA PRESQU'ILE GUÉRANDAISE ORGANISERA autoumatiques, qu'on voye dans 
UNE GRANDE ASSEMBLÉE PAYSANNE, LE 2 MAI, A 14 HEURES <0"' lcs caf™, les gares, les res-
(LÉGALE), A GUÉRANDiCsur le terrain de sport de Colveux taurants les fêtes foraines et les 

Grande Assemblée Paysanne 
Be 2 Mai, à Guérande 

La loi va entrer en vigueur le 
1" juillet, en Loire-Inférieure, 
pour les Agriculteurs. Il sera né-
cessaire de faire des déclarations 
et de s'inscrire: 

Nous rappelons que nous col-
laborons à une Caisse mutuelle 
familiale en formation. 

La Caisse d'allocation n'a pas 
été terminée plus vite parce que 
plusieurs autres Associations agri-
coles et mutuelles ont désiré se 
joindre à notre groupe. 

Ce sera ainsi une Union impor-
tante, puissamment établie, avec 
des agents locaux nombreux et 
déjà éprouvés. 

Dans quelques jours, nous fe 
rons passer, dans notre Bulletin, 
des feuilles d'adhésion et en al 
Ions pourvoir les mairies. 

Que nos adhérents, ceux qu 
vont être astreints à la loi, réser 

- ••- -l - —■■■"•«•-■:«<-i^n-virpnrieiireii= 
taie, et sera, comme cela est exigé, 
surcompensée à Paris à l'Associa-
tion mutuelle spéciale. 

Qu'on ne s'effraie pas de la date 
du 1" mal, elle 

nelle, 
M 

En dernière heure, nous appre-
nons que notre Caisse d'Union 

our les Allocations familiales 
ient de recevoir son autorisation, 

le décret paraîtra au Journal Offi-
ciel d'ici quelques jours. 

Elle portera le nom de 
son siège rue Mon-

selet, 12, à Nantes. 
Messieurs les Secrétaires de 

Mairie et nos Agents sont invités 
en tenir compte. 

Les Vaches, 
la Fermeture 
du Dimanche 
PROPOSITION 

en vue d'un prochain décret 

A partir du 1937, 
Les vaches : 

Devront, obligatoirement, prendre 
leurs dispositions pour produire le 
samedi — ou veille de fêtes — tout le 
lait qu'elles avaient coutume, depuis, 
dit-on, fort longtemps, de fournir les 
jours fériés comme les autres jours. 

Grâce à cette observance, dont il 
n'est pas permis de douter, les lai-
tiers seront autorisés à porter le 
samedi soir, en ville, ce lait « extra-
exceptionnel » qui devra également 
rester et se nommer « frais » jus-
qu'au dimanche soir (parce que venu 
avant terme). 

En conséquence, MM. les Produc-
teurs devront tenir hermétiquement 
fermées les portes de leurs écuries 
du samedi soir au lundi matin. 

Aucun avis, aucune objection ne 
sera demandée, ni tolérée, à la pro-
duction intéressée, non plus qu'aux 
malades, aux vieillards ni aux ma-
mans, au sujet de l'application de 
cette innovation, inédite à ce jour. 

En foi de quoi, « Dame Nature », qui 
règle la vie sur notre planète, devra 
abandonner ses immuables droits el 
bien vouloir se prêter à l'exéculion 
de cette nouvelle ordonnance. 

Toute infraction à cette loi sera 
; 1

 IHni ue Tirv). 

P.-S. — Ce présent décret sera lu 
et affiché daivs toutes les élablcs, 

lieux publics. 

La Poulice des jeux, qu'avant 
(faubourg Biziennc). 

Sous la présidence de M. K. LEFEUVRE président de la 
Chambre d'agriculture et de l'Entente Paysanne de la Loire-lnfeneure. ^ ̂  , J

les d
J 

Avec la collaboration des deux syndicats agricoles nantais. sant en omt,.e s0rte$ : Caisses 

Prendront la parole : 

MM. Dorgères, Secrétaire général du Comité central dej 
Défense paysanne. 

LegOliez, Président des Jeunesses paysannes. 

Pointier, Président de l'Association nationale des Pro 
ducteurs de blé. 

qui sont de simples distributeurs 
de marchandises (chocolats, bom-
bons, lames de rasoir et autres). 
Caisses qui déversent des jetons 
ou des pièces d'argent, qui béné-
ficient de tolérances spéciales, 
sous certaines conditions. Ceusses 
où l'habileté du joueur rentre en 

Robîchon, Président départemental des Comités de D. P. ligne (billards, grues surprises 
Cette grande manifestation s'annonce comme un éclatant jeux foirains). Enfin, les appareils 

succès: Suite logique de plus de six mois de travail et d'organisation de << vente pufcitaire », ousque 
dans la région de Guérande et Saint-Nazaire. Ce Comité régional tç.ut l monde sont gagnants 
comprend actuellement onze comités locaux : GUÉRANDÏ, SAINT- — A tous les coups l'on gagne 
MOLF, ASSÉRAC, SAINT-LYPHARD, SAINT-ANDRÉ-DES-EAUX, ESCOIBLAC, comme c'est qu'on dit à les lotc 
L'IMMACULÉE, "MONTOIR-DONGES, BESNÉ, PIUNQUIAU, SAVENAY, ries dans les'' foires, si qui en 

Certains de ces Comités ont déjà plusieurs centaines uh jc"mis Perdant, c'es 
d'adhérents. 

Tous ceux qui vivent de la ierrc 'cl de ses produits commencent 
a comprendre qu'il faut serrer les rangs 

Il faut s'unir coûte que coûte, et sans arrière-pensée, sur nos 
deux grands mots d'ordre : Famille et Métier. 

Le Dimanche 2 Mai, notre région paysanne montrera au'elle 
veut agir et réagir. Le premier acte est l'union. 

ftous serons unis et réunis à Guérande. 

ben c'tui là du Fisque. L'avan 
la bonne boule en main et n'avan 
guère envie de la>perdre 

Ooint comme 

TOUS le 2 MAI. à GUÉRANDE ! 

C'est poim eomme les pauvres 
joueurs, j$ s'a9grippant dé.scs 
prééminent à la Chance et qui ris 
(jiierant jusqu'à leur dernière 
thune... 

Tant que lc mondc sera monde 

Déclarations 
(Tembiavures de blé 

(du 15 avril au 1' 

Congrès Syndical 

AUX PRODUCTEURS 
DE CEREALES 

Le Prix DESTRAIS 
en Loire-inférieure 

La Société des Agriculteurs de 
France a décidé d'attribuer cette 
année au département de la Loire-
Inférieure, l'un des prix Destrais, 
d'une valeur de mille francs, à dé-
cerner en un ou deux prix, et nous 
a chargé de l'organisation de ci 
Concours. ^x^^^^^^^wte 

Ce Concours est ouvert ""A TOUS 
les cultivateurs de la Loire-Inférieure 
(propriétaires, fermiers où métayers) 
cultivant au moins 10 hectares em-
blavés en céréales (blé, avoine, orge, 
seigle, blé noir) et qui auront obtenu 
les meilleures qualités. On tiendra 
compte, en outre, des conditions de 
culture et des soins apportés. 

Prière à ceux qui veulent concou-
rir, de bien vouloir se faire inscrire, 
dès maintenant. Ecrire ou s'adresser 
à M. Faivre, Syndicat des Agricul-
teurs, 3, place de la Pelile-llollamle, 
à Nantes. 

Concours spécial 
de la race Maine-Anjou 

à Rennes 

XVIIIe CONGRÈS MLONAL 
DES SYNDICATS ASRICOLES 

CAEN, 5 et S Mai 

Un Congrès Syndical Paysan se 
tiendra à Caen (Calvados) les 5 cl 
G mai M37. Ce Congrès, organisé par 
l'Union Nationale des Syndicats Agri-
coles, revêtira, dans les circonstan-
ces présentes, une importance parti-
culière. Il marquera le point de dé-
part d'.unc phase nouvelle d'activité 
pour le syndicalisme agricole. Lc 
devoir de l'élite paysanne est de s'y 
associer. 

Nos adhérerds qui désireraient y 
assister sont priés de bien vouloir 
nous adresser d'urgence leur de-
mande, à Nantes. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
le Concours spécial des :iniin:ejx 

I 'a semaine prochaine, en même 
temps que lc Concours départemen-
tal de la même race. Ce concours se 
tiendra dans l'enceinte de la Foire-
Exposition, les 30 avril, 1*; et 2 mai. 

An nombre des animaux présentés, 
en provenance des meilleurs élevages 
de la plus grande partie de l'aire 
iMiira&^Vit>U<i..v!K.lv J •!>•»•• .•omi.rcn.1;.t part de ceux qui ont partiolpe'-ic 
mois dernier au Concours Généra* 
Agricole de Paris, où ils ont été 
l'objet de l'admiration des visiteurs,' 
tant par l'homogénéité que par la 
perfection des formes et la masse 
imposante qui les caractérise. 

Ordre des Opérations 
Jeudi 29 avril : Réception et ins-

tallation des animaux de 15 à 19 h. 
Vendredi 30 avril : Continuation 

de la réception des animaux de 1 à 
9 heures. 
9 heures. A 12 h. 30, opérations du 
jury. 

Samedi 1** mai : Exposition géné-
rale. 

Dimanche 2 mai : Exposition gé-
nérale. A 16 heures, distribution des 
récompenses. 

mai) 

La Direction des Services agri 
cotes communique ; 

Aux termes de l'article II de la 
loi du 15 août 1936, instituant l'Office 
National Interprofessionnel dit Blé 
les producteurs sont tenus de décla-
er, entre le 15 avril et le lor mai, 

la Mairie de la commune où se 
rouve leur exploitation, la supertt-

cic des terres labourables qu'Us ont 
ensemencée en blé, 

A cet effet, MM. les Maires rece-
vront incessamment les imprimés et 
instructions nécessaires. 

Ces déclarations ont pour but de 
permettre à l'Office National Interpro-
fessionnel du Blé d'établir les pré-
visions de rendement de la récolte 
1937 et de préparer ainsi l'applica-
tion des mesures qui doivent assurer 
un écoulement -normal de cette ré 
coite. Les agriculteurs étant les pre-
miers intéressés tr la défense du Mar 
ohé du Blé, ont--donc-tout Avantage 
à favoriser la tâche du Conseil Cen-
tral de l'Office du Blé, en lui four 
nissant, dans le délai voulu, des dé 
clarations sincères et complètes. 

En outre, il convient de rappelei 
que la déclaration des surfaces em-
blavées en blé est une obligation 
légale ; -toute omission, volontaire ou 
non, privera son auteur du- bénéfice 
de la loi du 15 août 1936,"et l'exposera 
aux diverses pénalités prévues par 
cette loi. 

Aucune déclaration ne sera reçue 
après le 1" mai, les agriculteurs de-
vront donc se préoccuper de faire 
leur déclaration entre le 15 avril et 
cette date limite, à la Mairie de leur 
commune, où tous les renseignements 
nécessaires leur seront communi-
qués. 

L'Economie du Vin 
// serait puéril de le nier. Les 

vins sont en baisse. Après avoir 
touché le cours de 16 francs le 
degré-hecto, les voici revenus à 
14,50, 7iu;me 14,25. 

C'est encore On prix- dû en grande 
partie aux disciplines instituées par 
le statut de la viticulture, il n'est pas 
si grave en lui-même que la consta-
tation de la baisse de la consomma-
tion. 

Voici ce qu'à la date du 17 avril 
dit La Journée Vinicole de Montpel-
lier : à -c/ité aussi la statistique des 
venles. 

Lé Français est appauvri. La pre-
mière privation qu'il s'impose, c'esl 
celle du vin, objet, sinon de luxe, 
au moins objet dont on peut se pas-
ser à la rigueur. 

Grèves, lois de 40 heures, dimi-
nution du travail total, incertitude 
du lendemain suffisent à expliquer 
noire appauvrissement; 

Les Marchés de la journée 
Béziers, 16 avril. 

La surprise n'e cesse de croître en 
présence du fléchissement des cours, 
car tous les ans à pareille époque 
la seule crainte d'un retour du froid 
faisait que la tendance était très 
ferme, si ce n'est à la hausse. 

Cette ! moihs-valuc des cours, que 
l'on observait depuis bientôt un mois 
et qui d'un' marché à l'autre allait 
augmentant, trouve une raison de 
plus dans le déficit de la consomma 
tion taxée du mois de mars. Dès lors 
il est bien prouvé au'à mesure que 

la marchandise augmente, la consom-
mation diminue. Pourtant, lorsque 
l'on examine les charges de la pro-
priété au premier stade et celles du 
commerce au second, on ne peut que 
conclure qu'en fin de comptes, des 
prix élevés, même plus élevés qu'ils 
ne sont pratiqués dans la réalité 
doivent se retrouver quand le con-
sommateur est touché. 

Mais les faits sont les faits, aussi 
devons-nous indiquer que le volume 
total des transactions demeure tou-
jours réduit et que les prix payés 
sont allés cette semaine en rétrogra-
dant. Signalons, parmi les achats 
connus, les principaux pour près 
Béziers, 1.000 hcetos, 9°8, à Ut fr.; 
près Boujan, 2G0 hcetos, 9"">, à 133 fr.; 
près Portiragnes, 250 heçtos, 10°3, à 
144 fr.; près.Lignan, 300 hcetos, 8"8, 
à 130 fr.; près Villeneuve-les-Béziers, 
130 heetos, 9"3, à 134 fr.; près Pouzol-
les, 160 bectos, 9% à 135 fr.; près 
Murviel, 150 hcetos, 1Q"8. à 150 fr.; 
près Bassani 470 hectos, 8"9, à 130 fr.; 
150 hectos, 9°3, à 137 fr.; près I'ul-
misson, 150 hectos, 9"2, à 135.fr.; 
près 'Murviel, 420 bectos, 9*6, à 
141 fr. En blancs, près Servian, 800 
hectos, 11"5, à 178 fr. 

En résumé, la bourse de celte 
après-midi n'a fait que confirmer une 
situation difficile ne comportant que 
peu d'affaires et. dont ici, nous nous 
faisons l'écho depuis quelque temps. 
Quant aux prix, péniblement ils se 
maintiennent sur la base de la mer-
curiale officielle de ce jour qui es! 
en régression marquée -sur la pré» 
cédente. celle du vendredi 9 avril. 



L'Arboriculture Fruitière 
— Le Surgreffage 
des Vieux Arbres fruitiers 

par la greffe en couronne 
Voici verni le moment d'effectuer 

le greffage en couronne qui doit ra-
jeunir nos vieux arbres fruitiers 
C'est en effet à l'époque du début 
de la floraison que l'on doit procé-
der à cette opération, pour deux 
raisons : 

1° L'abondance de fa sève permet 
d'abord un décollement facile de 
l'écorce. Le greffon peut, par suite, 
être introduit sans risquer de dété-
riorer les assises génératrices qui 
doivent assurer la soudure. 

2° Le sujet est alors entré en vé-
gétation et se trouve par conséquent 
en avance sur le greffon. 

PRÉPARATION DU SUJET 
Si le rabattage des arbres n'a pas 

encore été effectué, on peut y pro-
céder encore à l'heure actuelle. 
Mais, pour l'an prochain, souvenez-
.vous qu'il vaut mieux le réaliser en 
février, en plein repos de végéta-
tion. 

Voici sommairement la façon 
d'opérer qui a déjà été décrite en 
temps utile dans un précédent arti-
cle.' 

1" conserver 3 ou 4 Branches 
charpenlièrcs sur une longueur 
d'environ 50 centimètres. Les choi-
sir autant que possible de même 
force, régulièrement disposées et 
s'écartant le plus possible les unes 
des autres. Elles forment l'ébauche 
de la future charpente. 

Les autres branches, en particu-
lier toutes les verticales, seront ra-
battues sur leur base. 

Il est cependant recommandé de 
laisser un tire-sève, branche choi-
sie parmi les plus faibles, destiné à 
favoriser la montée de la sève. Cet 
organe sera scié par la suite. 

2° Effectuer des coupes perpen-
diculaires aux branches sectionnées, 
et non obliques. Opérer à la scie 
égoïne ou à la scie ordinaire, selon 
la grosseur, et de la façon suivante : 

«) Donner d'abord un trait de 
scie à la partie inférieure de la 
branche, au droit de la section à 
effectuer. 

b) Scier ensuite le dessus de la 
branche en. faisant rencontrer les 
deux coupés. 

On évite ainsi l'éclatement qui 
pourrait se produire si on ne pre-
nait aucune précaution, 

3" Rafraîchir les coupes ainsi fai-
tes à l'aide d'un instrument tran-
chant, une serpette par exemple. 
La plane de charron est très prati-
que pour les grosses branches. Avec 
des coupures r-no- P«met en 
effet : 

Une cicatrisation plus facile ; 
Une soudure plus aisée du gref-

fon ; 
Une meilleure dèiense contre les 

oarasites. 
4" Lorsque les arbres sont chan-

creux, il est recommandé de badi-
geonner les plaies avec une solution 
Je sulfate de cuivre à 2 %e 

parée sur place, finir d'écarter 
l'écorce du bois en prenant soin de 
ne pas abîmer les parties tendres 
vert clair qui les séparent tous 
deux^ 

2° Enfoncer le greffon, l'œil de 
la base à l'extérieur jusqu'à ce que 
celui-ci se trouve au-dessous de la 
section, entre les deux lèvres de 
l'écorce* 

3° Ligaturer les greffons en place 
avec du raphia. Commencer par le 
haut en serrant fortement au-des-
sous de l'œil inférieur de façon 
qu'il y ait contact intime entre le 
greffon et le sujet. Puis descendre 
la ligature jusqu'au bas des inci-
sions. 

4° Masticage. — La tête de la 
branche étant ainsi préparée, appli-
quer du mastic à greffer sur la 
plaie de taille et sur les plaies de 
greffe. Effectuer ce travail très soi-
gneusement, de façon que toute bles-
sure soit à l'abri. Veiller tout spé-
cialement à bien couvrir l'extré-
mité supérieure de chaque greffon, 
ainsi que l'endroit où ceux-ci s'en-
foncent dans l'écorce. 

Si on opère sur un .petit nombre 
d'arbres, se servir du mastic à 
froid, sinon, utiliser du mastic à 
chaut 

Si les greffons sont bien taillés et 
que la greffe ait été faite convena-
blement, il y aura intérêt à masti-
quer avant de ligaturer. Les parties 
taillées sont ainsi plus à l'bri, et la 
ligature empêche le mastic de cou-
ler lorsque la température extérieu-
re devient trop élevée 

5° Profiter de ce moment pour 
étendre du mastic sur toutes les au-
tres plaies qui auraient pu être fai-
tes sur l'arbre. 

PROTECTION DES GREFFOXS 
Afin d'éviler sur les greffons non 

encore soudés, l'effet du vent ou la 
détérioration que peuvent causer 
les oiseaux, il est nécessaire d'assu-
rer leur protection. Pour cela, dis-
poser tout autour de la branche, des 
rameaux quelconques pourvu qu'ils 
soient sains et les ficeler solide-

LE BOUTURAGE 
par G. DURïVAULT 

Bouture?, c'est « fabriquer » un 
arbre, un arbuste, une « herbe » 
(végétal herbacé) avec un- fragment 
de végétal mère. On peut opérer avec 
une tige, branche, rameau, œil muni 
d'.ui. fragment de bois (camélia, 
vigne), fragment de racine, rhizome 
et feuille (bégonias, gloxinias), mais, 
bien entendu, celte dernière opéra-
tion se limite à une catégorie de vé-
gétaux herbacés et charnus. 

Quelques conseils pratiques sont 
utiles pour celui qui veut essayer ce 
mode de propagation des plantes. 
Rappelez-vous qu'une terre meuble, 
assez poreuse, un peu sableuse et 
douce favorise l'émission des racines ; 
une terre trop compacte ne peut se 
comparer avec la première pour ces 
résultais. Qu'on se rappelle que nos 
horticulteurs locaux propagent leurs 
arbustes d'ornement par bouturage 
sous cloche de verre, à l'étouffée, sur 
planches de sablon de Loire. Les ré-
sultats sont excellents. Que veut-on 
chercher d'abord ? Faire sortir les 
racines du petit fragment de végétal 
piqué en vert, ou à sec dans lc sol ; 
après, au repiquage, il sera toujours 
temps de le mettre en pépinière dans 
un sol peu nourrissant. Il faudra, de 
plus, dépenser l'eau avec sagesse : 

ment, afin de constituer une ramure 
de protection. 

NETTOYAGE DES INSTRUMENTS 
DE TAILLE 

Avant de passer d'un arbre à un 
autre, avoir soin de désinfecter les 
instruments de taille avec une solu-
tion contenant 2 kilos de sulfate de 
fer dans 100 litres d'eau. 

L'opération que l'on fait sur l'ar-
bre doit, en effet, comme toutes 
celles que l'on pratique sur les ani-
maux, s'accompagner de soins par-
ticuliers d'aseptie, afin d'éviter le 
développement de maladies parfois 
graves, notamment le. chancre. 

J. LEROY, 
Directeur des Services Agricoles 

de Maine-et-Loire. 

C. CABARBAYE, 
Professeur adjoint, 

ni trop (car pem-riliire), ni trop peu 
(car dessèchement^ s'en suivrait. 
Dans un sol poreqxv l'excès d'eau 
.n'est pas à craintfrc,» car l'eau en 
excès « passe corn*»- une lettre à la 
poste » ou comme « à travers une 
passoire ». Aucune figure imagée 
n'est trop forte pour bien montrer le 
but à atteindre ; une bonne descrip-
tion, soit pour le roman, soit pour 
la plus austère « littérature » horti-
cole, doit être une peinture. 

Dans mon jeune temps (c'était en 
1911, dans les pépinières florales de 
Hampton, près de Londres), je me 
souviens que ce qui m'avait frappé 
dans les grandes « boîtes à œillets », 
c'était la façon de bouturer en serre 
les œillets, les tablettes des serres à 
multiplication avec tuyaux de ther-
mosiphon donnant la chaleur de fond 
nécessaire par en dessous, n'étaient 
chargées que de mâchefer, mais 
broyé très fin, en poudre. On arro-
sait les boutures d'ceillets à flots, à 
la pomme, mais l'eau passait à tra-
vers le substratum en une seconde, 
ne laissant dans les milliers de pe-
tites cavités ou cavernes du grain de 
mâchefer que ce qui était nécessaire 
pour entretenir une humidité sans 
excès, 

Rés.ultat : l.flflO, boutures d'œlllets, 
1.000 plants enracinés. La chaleur 
atmosphérique faisait le reste. Les 
plants, bien enracinés, étaient em-
potés dans des godets convenant à 
leur taille, pUjs subissaient par la 
suite les divers rempotages indispen-
sables pour les mener à la produc-
tion florale recherchée 

Mais quittons, une fois ces prin-
cipes bien établis, le monde délicat 
de la fleur et revenons aux boutures 
de l'agriculteur et à la vie de plein 
air de la ferme. Chacun sait qu'aux 
bords des eaux, on peut planter 
d'énormes boutures en plançon, en 
piquant dans le sol, à la barre, des 
pieux verts de peupliers, de saules, 
etc.. On peut faire de même pour 
le sureau et même l'orme, dit le 
maître Charles Baltet ; on tasse bien 
la terre au pied du plançon. 

Plus d'un horticulteur, ayant établi 
un ombrage de claies sur pieux de 
peupliers verts, a vu ces derniers 

pousser, de même que des tuteurs 
d'osier, de prunier Myrobolan, etc.. 

Dans ce cas, on peut utiliser lc 
tuteur à l'automne, en s'en servant 
comme d'un plant réel, puisqu'il s'est 
lui-même enraciné. 

On peut donc distinguer trois lypes 
de boutures : 

La bouture simple. 
La bouture à talon, 
La bouture à crossetle. 

Dans le premier cas (ex. : vigne) : 
on peut fragmenter les sarments à 
bouturer, selon les cas et les pays, 
de 0,10 à 0,25. 

Dans ces fAgments, trier, ne pas 
utiliser n'importe quel bout. Il faut re-
jeter les sommités grêles, mal aoûtées 
(imparfaitement ligneuses); on coupe 
avec soin à la serpette ou au gref-
foir, ou on « rafraîchit » si cela a 
été déjà fait au sécateur, la partie 
qui est sous l'œil de la base. Les 
boutures, une fois faites, seront 
mises en planches, en lignes paral-
lèles et à distance égale, dans de pe-
tites tranchées. 

Une fois la terre bêchée, nivelée, 
raffermie au plat de bêche, aucun 
outil ne vaut, pour découper la pe-
tite tranchée où on va les asseoir en 
ligne le long d'une règle de bois, une 
bonne et forte truelle (le maçon, qui 
tranche net la terre en muraille 
légèrement inclinée. 

Dans la bouture à talon, on garde 
comme embase le bourrelet d'attache 
du rameau séparé en bois de l'année 
précédente sur laquelle le rameau-
bouture a pris naissance. L'agglomé-
ration des cellules qui se trouvent 
à ce point favorise l'émission des 
racines au pied du rameau. 

C'est très utile d'opérer avec ce 
type de bouture : le Coignassier ; dans 
le Midi, l'Olivier, l'Erable negundo, 
le Prunier Myrobolan, lc Peuplier 
blanc, etc.. 

Si, poussant plus loin l'opération, 
on garde au pied du rameau-bouture 
un petit fragment de rameau de l'an-
née précédente, qui forme une véri-
table petite traverse, on a alors la 
bouture en crossette, très utile pour 
les espèces moelleuses .: Vigne, Fi-
Sllici\ (A suivre). 

Les Traitements 
de Printemps et d'Eté 

des Pommiers et des Poiriers 
(suite et fin) 

2" Contre le carpocapse ou ver 
des fruits, les seuls traitements effi-
caces sont les traitements de fin de 
printemps et d'été. 

'■ Lc carpocapse est un papillon cré-
pusculaire qui apparaît chez nous 
fin mai. La poplc sur les fruits ne 
débute guère avant le commencement 
de juin. Le premier traitement pour-
ra donc s'effectuer dès les premiers 
jours de juin. On utilisera de pré-
férence un arséniate de plomb oa 
d'alumine formant une suspension 
stable dans l'eau et additionné d'un 
bon mouillant (un alcool terfénique 
par exemple). La concentration de la 
bouillie sera de 800 gr. en arséniate 
diplombique par hecto, au moins. On 
obtiendra ainsi un dépôt d'arsenic 
suffisamment important pour prolé-
ger la pomme ou la poire contre les 
attaques des jeunes larves pendant 
une période d'autant plus longue que 
le temps sera plus sec. Lc dévelop-
pement de la poire contribuera aussi 
à diminuer l'importance du dépôt 
par centimètre carré. An bout de 
trois semaines à un mois il faudra 
recommencer à traiter... et ainsi de 
suite jusqu'à la date limite fixée par 
la loi, qui est actuellement « deux 
mois avant la récolte ». Cette limite 
empêche la protection de nos varié-
tés; surtout les variétés préeoecs, 
pendant des périodes (juillet, août 
par exemple) où lc carpocapse est 
encore très actif. Au-delà de celte 
date limite, il est donc recommande 
défaire des traitements en substituant 
à l'arsenic des produits autorisés 
comme la cryolithe (fluorure double 
d'aluminium et de sodium) ou le 
tannatc de nicotine. Actuellement on 
peut obtenir l'autorisation de traiter 
jusqu'au dernier moment, grâce EU 

laboratoire de phytopharmacie de 
Versailles (Centre National de Re-
cherches agronomiques, roule de 
Sainl-Cyr), qui étudie la persistance 
du dépôt d'arsenic sur les fruits et 
qui peu donner à tous les intéressés 
qui s'engagent à se soumettre au con-
trôle, l'autorisation de traiter jusqu'à 
la récolle. A la récolte, les lots de 

ML^oliiïie® Agricoles 

Faucheuses 
Une des premières et dos r>i"« 

; <-s marques françaises, de 
supériorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatiaue 
sous pression « Lub >\ 

LA PREPARATION AU GREFFON 
Si l'arbre est gros et que l'on soit 

par conséquent obligé de travailler 
sur une échelie, on peut préparer 
les greffons au pied de l'arbre, puis 
les mettre, en attendant leur utili-
sation, dans une boîte propre, avec 
an peu de mousse humide. 

De toute façon, pour couper le 
greffon, procéder de la manière sui-
vante : 

Tenir le rameau de la main gau-
che et à pleine main, les doigts en-
dessus ; de la main droite, avec le 
greffoir, le couper en tirant vers 
soi, suivant un plan régulier obli 
que, parlant du point opposé au 
premier bourgeon et se terminant 
à 2 ou 3 centimètres au-dessous de 
ce bourgeon. Couper ensuite le ra 
mcau au-dessus d'un œil de façon 
à avoir un greffon de 3 yeux. 

Afin d'augmenter les chances de 
reprise, on peut couper le rameau 
sur deux plans opposés : le premier 
comme il est dit ci-dessus, le deu 
xième au-dessous de l'œil. 

Si enfin, le rameau est trop gros 
on peut faire un épaulement au 
haut de la première coupe. 

Toutes les coupures doivent être 
bien franches. 

NOMBRE DE GREFFONS 
A DISPOSER 

Le nombre de greffons à disposer 
sur chaque branche est d'au moins 
quatre. On gardera, par la suite, ce 
lui ou les deux qui auront le mieux 
pris et qui constitueront la char 
pente de l'arbre. 

Sur les grosses branches, poser 
Un greffon tous les 5 à 6 cm. 

LA POSE DES GREFFONS 
1° a) A l'aide du greffoir, inciser 

l'écorce seule sur une longuieu 
égale à celle du biseau du greffon 

b) Dans le haut de cette fente 
avec la pointe du greffoir, écarter 
légèrement l'écorce du bois ; 

c) Avec une spatide fine en os, bu 
Simplement en bois sec et dur, pré 

Point de résultat Incertain 
Avec les ingrate SfeGfiî 

Houes-Cultivateurs 
combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre. 

yignes, etc.. Légères, solides. 
betteraves, 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée, 

Ty p e I 

Notices et catalogues sur demande 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droite 
et sont livrées avec 2 lames franco 
de port, e't une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1937, derniers perfection-
nements à carter : 
Barre lm ou attelage 

à un cheval 2.160 fr. 
Barre lm22 ou lm30, attelage 

à bœufs ou chevaux 2.320 »» 
Remise à nos Adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, 215 ou 
260 francs, suivant largeur,. 

Type 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toiles ; 
roues renforcées ; faible largeur de 
voie ; emplacement des leviers évi-
tant tout accident, Xoueur modèle 
très précis. 

Machine garantie 10 ans. 

Livré monte ave 2 lames de 75 m7m, 2 versoirs, 1 sOg 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7m 

et i lame de 100 m/m, mancherons fer 240 fr. 
Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire, de 300 à l'arrière 
(pour travaux de sarclage), mancherons fer 230 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage), mancherons fer 265 fr. 

Remise aux adhérents et bonification de transport déduites sur facture. 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 
Majoration de 40 fr. pour Modèles renforcés^ 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux, Nous consulter. 

PRIX 

rorco 

100 kil. 
200 — 
300 — 
500 -» 

Pcinto 

230 fr. 
240 »> 
280 »» 
385 »» 

Chine v:rni 

280 fr. 
290 »D 

335 »» 
465 »» 

Ronforcéc 

310 fr. 
320 »» 
375 
515 »» 

Herses articulées en l 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage, 
chaînettes centrales d'articulation 

17~." 
69 k 

15"/-
44 k. 60 k. 
68 k. 92 k. 106 k 
92 k. 124 k. 143 k 

Dents de 
2 comp., 30 dents. 
3 comp., 45 dents. 
4 comp., 60 dents. 

Prix du kilo : 3 fr. 40, départ usine 

Remise à nos Adhérents et boni 
fication de transport. 

Tous autres modèles de herses i 
2 et 4 flèches par compartimenta 

Râteaux à Cheval 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressoit 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets-à rouleaux : 
20 délits, larg. travail lm80. 1.170 fr. 
22 ri- — — lm95. 1.210 » 
24 — —. r- 2m10. 1.250 » 
2G — — — 2m25. 1.290 » 
28 — — — 2ra40. 1.330 > 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et bonification de trans-
port déduite sur facture. 

Auïre marque 
rigide, à fusées 

tout acier, essieu 
interchangeables. 

Dernier modèle tout acier. 
Coupe 1"'50 avec charriot... 6.950 fr. 

!— 1-80 ■—. ... 7.100 
—> lm10 _ ... 7.400 »» 

1 Grand porte-gerbes 250 »» 

1 Conditions BOUT nos adhérents. 

20 dents, larg. totale lm90... 
24 — — 2"'20... 
26 — — 2m30... 
28 — serrées 2"'20... 
30 — — 2m60... 

Remise à nos Adhérents, 

1.150 fr. 
1.190 »» 
1.210 »* 
1.225 »» 
1.250 »» 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es 
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin 
à bague. Roues 1 m. 30 renforcées 
avec bandage acier. Relevage au pied 
et à la main, avec ressort d'équi-
libre. Embrayage perfectionné. Tra 
vail 2 mètres. 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau, bre-

veté. Fabrication soignée. 
PRIX 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

fruits sur lesquels sera trouvée une 
quantité d'arsenic trop grande seront 
obligatoirement lavés pour enlever, 
cet excès (utiliser comme en Amé-
rique une solution d'acide chlorhy-
drique à 3 % environ) et rincés à 
l'eau courante. Ainsi l'on peut espé-
rer que dans l'avenir les agriculteurs 
ou les Syndicats et Coopératives qui 
pourront s'organiser pour le lavage 
en grand des fruits, pourront égale, 
ment traiter leurs arbres aux pro-
doits arsenicaux jusqu'au demie; 
moment. 

On voit par ce qui précède que le 
nombre des traitements d'été est va-
riable suivant ]Cs variétés. Pour fixer 
les idées, disons qu'une variété de 
poire récoltée fin août ou début sep-
tembre ne doit pas-être traitée inoins 
de trois fois, avec, au moins deux 
traitements à base d'arsenicaux, avant 
la date limite du début de juillet. 

Nous avons déjà signalé l'intérêt 
qu'il y avait, dans certains cas, à 
ajouter de la bouillie bordelaise ù 
la bouillie arsenicale. Il est intéres-
sant aussi, quelquefois, d'ajouter à 
l'arséniatc de plomb de l'huile de 
paraffine ou huile blanche d'été, em-
ployée généralement à 1,5 %. Celte 
huile joue le rôle d'adhésif et, de 
plus, est un ovicide puissant. L'arsé-
niatc de plomb seul, en effet, n'em-
pêche pas les œufs d'éclorc et même, 
dans certains cas, les piqûres super-
ficielles des jeunes larves sur des 
fruits recouverts' de.produits arseni-
caux nuisent à la présentation des 
fruits. Les Américains, qui veulent 
des fruits impeccables, ont remar-
qué depuis losgtemps que l'addition 
d'huile blanche aux bouillies arse-
nicales réduisait sensiblement la pro-
portion des fruits piqués, autrement 
lit augmente sensiblement la propor-
tion des fruits de toute première 
qualité. L'huile blanche, en effet, tue 
tous les œufs existant sur les fruits 
au moment du traitement. On voit 
les progrès que pourront nous faire 
faire des traitements effectués immé-
diatement après les périodes de 
pontes, quand nous pourrons les pré-
voir exactement. 

h Pour fixer avec un peu plus de pré-
oUlojii cju«3 '!>» t->.-> I1U I . 1 -, ■ ; . , , IUH J Kir,-

qu'ici les dates des traitements d'été, 
on peut, en effet, employer divers 
systèmes. On peut, par exemple, sus-, 
pendre dans les arbres des petits 
pots avec des lies de cidres vinai-
grées. Ces petits pots, visités tous 
les matins, permettront, par le relevé 
des papillons pris au piège, de se 
rendre compte grossièrement de l'im-
portance du vol 

Mais on peut actuellement faire 
mieux. Ce qui nous intéresse, nous 
arboriculteurs, c'est la ponte. Il peut 
y avoir vol sans qu'il y ait néces-
sairement ponte. Des observations 
faites un peu partout en France mon-
trent que la ponte n'a lieu que quand 
la température crépusculaire dépasse 
15° C. Gette température est atteinte 
au début de juin. A ce moment les 
vols ont déjà pu,,sc faire sentir de-
puis quelques jours. Il peut y avoir, 
dans lc courant de l'été des périodes 

Forco 

100 kil. 
200 — 
300 —i 
500 -, 

Taxe 
sus. 

Prix 

Pcinto 

385 fr. 
400 »» 
465 »» 
610 »» 

Chêne verni 

425 f r. 
440 »s> 
520 *» 
680 » 

Renforcéo 
510 f r. 
530 »s> 
625 »» 
820 »» 

de vérification première en 

aux départ usine. Remise 
adhérentSc 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
^consulter. 

Soufflets à Vignes 
Bon modèle courant 16 50 

Prix net pour nos adhérents. En 
vente à nos bureaux du Syndicat, 
à Nantes. 

Avec 6 fourches en 1 pièce- 1,4o° fr' 
Modèle léger, à roues basses 1-310 »» 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands reseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.260 francs 

Tous modèles. Nous consulter. 

Hangars Agricoles 
Tous modèles. Nous consulter. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir cl 
d'un siège. 

Dispositif spécial pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur POIDS MOYEN 
do travail Diam 0-50 0-55 0"60 0-65 

1-40 285 k. 
1»60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
1»80 320 k. 335 k.. 385 k, 415 k. 
2n,00 340 k. 355 k, 405 k. 440 k. 
2'"20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 2 fr. 40 départ usine 
Remise à nos Adhérents. 

En CUIVRE ROUGE........... 185 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 195 » 

Prix nets pour nos adhérents, 
appareils à prendre, à nos Bureaux, 
ou départ Nantes* 

Par suite de hausses constantes, ces 
prix ne seront valables que jusqu'à 
épuisement? des quantités retenues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide • .45 fr. 

de temps frais où la température, 
crépusculaire tombe au-dessous de 
15°. Dans ce cas. même si les petits: 
pots enregistrent un vol, la ponte 
est momentanément impossible. Oii 
voit tout l'intérêt qu'un arboricul-;, 
leur averti peut tirer de l'observation 
de celte température combinée avec 
lc relevé des pots-pièges. Un service 
d'avertissement .perfectionné serait 
basé, lui, sur l'observation de cages 
d'élevages mises dans les différentes 
localités fruitières, sur la tempéra-
ture crépusculaire et autres données 
météorologiques, ainsi que sur le 
développement du fruit. 

Les traitements de printemps et 
d'été, tels que nous les avons exposés 

îici, ne préservent pas contre tous 

I les parasites. Certaines années, dans 
certaines régions, d'autres ennemis 
redoutables, comme le Cécydomie, 

U'Hoplocampe, les Tordeuscs, l'An-
thonome, les Pucerons et Kermès, 
peuvent faire de sérieux dégâts ; des 
traitements spéciaux sont alors à 
prévoir, combinés ou non avec les 
traitements de base que nous venons 
d'exposer ici, 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome, 

(Reproduction interdite), 

Lance cuivre avec jet à arc... 
Lance cuivre avec jet Gobetl 

pour arbres fruitiers, vignef 
pommes de terre, etc 

32 

29 

Soufreuses à dos 
A DOUBLE EFFET............ 195 fr. 
A SIMPLE EFFET .; 160 »» 

Remise aux Adhérents. Marchan-
dise départ Nanter 

SITUATION D'AVENIR 
L'emploi de SECRÉTAIRE est mieux 

rémunéré et plus stable que celui da 
sténo-dactylographe. Demandez le pro-
gramme des COURS PRATIQUES DB 
SECRÉTARIAT COMMERCIAL ET DE 
SECRÉTARIAT MÉDICAL, PIGIER, 6, 
rue Crébillcn, à NANTES. Prix modérés. 
Cours oraux et par correspondancr 

LIRE CE JOURNAL, c'est biefly 
LE FAIRE LIRE, c'est mieux. 

Ne remettez pas à demain 
ïraisSt'Gobain. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 19 Avril 1937 

ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
l'IUX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

l" quai. ï* quai. 3" quai. 5itra 1" quai. 2' quai. ■P quai. ext ra 

BŒUFS 9 40 8 30 7 30 10 20 5 65 4 55 3 65 6 32 
VACHES 9 30 

7 90 
7 70 
7 10 

6 80 
6 00 

10 80 
8 30 

5.57 
4 75 

4 23 
3 90 

3 40 
3 30 

6 90 
5 15 

VEAUX 13 10 12 10 11 10 14 00 7 85 6 90 6 10 8 40 
MOUTONS 15 50 . 12 00 9 70 16 80 7 75 5 65 4 25 8 40 
PORCS b' 86 8 56 6 56 9 14 6 20 6 00 4 60 6 40 

Du Jeudi 22 Avril 1937 

VACHES 
9 60 
9 60 

8 60 
8 00 

7 63 
7 10 

10 40 
11 00 

5 75 
5 75 

5 70 
4 40 

3 80 
3 55 

6 45 
7 05 

8 10 7 40 7 00 8 50 4 85 4 07 3 50 5 27 
VEAUX 13 30 12 30 11 30 14 00 7 98 7 00 6 20 8 68 
MOUTONS 15 70 12 90 9 90 17 00 7 85 5 73 4 35 8 50 
PORCS 8 86 8 28 6 56 9 14 6 20 5 80 4 60 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

LOIRE-INFERIEURE. —; 110 bœufs, 
90 vaches, 13 taureaux, 45 veaux, 
100 porcs. 

VENDÉE. — 140 boeufs, 110 vaches, 
15 taureaux, 30 porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. s=» 295 
123 vaches, 25 taureaux, 165 
310 porcs. 

bœufs, 
veau, 

MORBIHAN. — Néant. 

A la Commission des Cours 

Syndicat Professionnel 
des Viticulteurs 

de La Haie-Fouassière 
et Communes 

L'a r.oininlsslon tics cours a pris les 
décisions suivantes : Gros bestiaux et 
veaux, hausse générale de vingt cen-
times au kilo tic viande nette. Agneaux, 

moulons, porcs, pas de changement. 
Brepis, baisse de vingt centimes au kilo 
de viande nette. 

Le marasme persiste 
sur le 

Nous avons donné, dans notre Bul-
letin du 10'avril (Page de l'Eleveur), 
quelques indications sur le malaise 
du marché du porc. 

Ce malaise persiste. 
Quelles en sont les causes f 

hardières de porcs depuis quelques 
semaines. 

Il semble, au surplus, que les be-
soins de la consommation en corps 
gras alimentaires soient de plus sa-
tisfaits par le beurre, la margarine 
et les graisses végétales jouant elles-
mêmes un rôle très effacé. v 

Le saindoux est d'un placement 
toujours très difficile et il paraît 
urgent de lui trouver un débouché 
régulier, en dehors des usages ali-
mentaires. 

A cet effet, le projet d'utilisation 
dans la savonnerie, toujours à l'étude., 
est attendu avec impatience. Il existe 
sans doute <ics difficultés de mise n-u 
point, difficultés d'ordre technique, 
dont il ne faut pas se dissimuler l'im-

1» Encombrement du marché des 
Jambons, d'abord. Pendant plusieurs 
semaines, il y a eu, sur cet article, 
une très forte demande ; la charcu-
terie, pour diverses raisons, a cru 
bon 'de se charger au-delà de ses 
besoins. 

Les stocks ainsi accumulés par 
crainte d'une hausse qui ne s'est pas 
poursuivie, ont eu pour effet de 
ralentir ensuite la demande pour un 
certain temps. 

Il faut, maintenant, quelques se-
maines encore pour que, les réserves 
constituées étant revenues à la nor-f mordiale pour l'avenir du marché 
maie, les charcutiers et, par réper-
cussion, les salaisonniers, puissent 
reprendre leur cadence habituelle 
d'achats. 

Il eût sans doute été plus logique, 
pour aider à cet écoulement, de ne 
pas maintenir pour le deuxième tri-
mestre des contingents de viandes 
salées de porc de l'étranger qui com-
prennent, pour la plus grande partie, 
des jambons. 

L'existence, à l'heure actuelle, de 
contingents de produits dérivés du 
porc, est un véritable non-sens contre 
lequel nous uçms élevons une fois 
de plus. 

Il est d'autant plus illogique d'avoir 
laissé ces contingents ouverts que, 
en même temps, le Gouvernement 
créait de façon très heureuse, quoique 
avec un retard excessif, ainsi que 
nuis l'avons souligné, des facilités 
nouvelles d'exportation pour les 
porcs, viandes salées et saindoux. 

Provoquer des sorties de porcs sur 
pied vers la Suisse et l'Italie, en ce L'A. G. P. V. était intervenue en 
moment pour dégager le marché, temps utile auprès des ministères 
c'était indiqué, mais autoriser en intéressés, pour attirer leur attention 

Réunion du 11 avïil 1937 
Le dimanche 11 avril s'est tenu, 

salle Barré, à La Haie-Fouassière, la 
réunion semestrielle du Syndicat pro-
fessionnel des Viticulteurs de La 
Haie-Fouassière et communes du 
canton de Vertou. 

La réunion était présidée par M. 
Jean Verlynde, président, entouré de 
M. Chaquin, directeur des Services 
agricoles, et de M. Olombel, inspec-
teur du Service de la Défense contre 
les végétaux ; de M. Bertrand, vice 
président du Syndicat professionne 
et président du Syndicat Sèvre-et-
Maine, ; MM. Guillet et de Coueshouc, 
de Saint-Fiacre ; Viaud, de Maisdon, 
et de M. Ripoche, secrétaire général 
de La Haie-Fouassière. 

Excusés, M. Monnier, de Chàteau-
thébaud, et Lesimple, de Vertou. 

Après avoir remercié les person 
nalités présentes et les nombreux 
viticidieurs qui remplissaient la salle, 
le président donne la parole à M. 
Chaquin qui, malgré les fonctions 
qu'il doit assurer au concours des 
vins, à Nantes, à 10 heures, a été 
assez aimable pour venir avaut 
parmi nous. 

M. Chaquin fait une conférence 
:sur la cochylis et sur les moyens 
que nous possédons actuellement 
pour la détruire. 

Il ressort de cette conférence, 
excessivement bien documentée et 
basée sur des expériences faites de-
puis une quinzaine d'années, que l'on 
peut arriver à détruire la cochylis 
en faisant des traitements tous les 
ans, et surtout en arrivant à traiter 
au moment où l'on peut atteindre les 
papillons à la première génération, 
puis en faisant des poudrages pour 
la seconde génération. 

M. Chaquin avait eu l'amabilité de 
faire tirer des tracts, sur lesquels est 
indiquée la marche générale à suivit 
pour lutter efficacement contre le 
lléau. 

M. Verlynde, ensuite, est heureux 
d'apprendre aux viticulteurs qu'une 
station de défense vient d'être créée 
dans la commune de La Haie-Fouas-
sière, sous les auspices de la direc-
tion des Services agricoles, de leur 
Syndicat et sous le contrôle de 
M. Olombel, qui s'occupera de l'évo-
lution des attaques et qui leur dira 
les époques auxquelles ils devront 
traiter, afin d'avoir le maximum d'ef-
ficacité. 

M. Ripoche donne ensuite le ré; 
Sultat financier de l'exercice en cours. 

Activité du Comité 
Régional d@ Défense 

et d'Action Paysanne de 
la Région de St-lazaire 

et de la Presqu'* 
Guérandaise 

Le travail de prop?gancIc en faveur 
de la Défense Paysanne, poursuivi 
par les représentants «es Comités de 
Donges-Montoir el l'Immaculée, et en 
particulier par MA!. Moyon, Halgand 
et Genevois, a abouti a la création de 
deux nouveaux Comités : à SAVE-
NAY et PRINQUIAU. 

Dans ces deux localités, il y eut 
une belle assistance, grâce au travail 
préparé par des amis dévoués. 

Notre camarade Genevois, avec son 
ardeur habituelle, fit le procès des 
politiciens qui se sont succédés au 
pouvoir en se désintéressant des 
cultivateurs. Le moment est venu de 
s'organiser pour améliorer noire 
sort en nous groupant dans les Co-
mités de Défense Paysanne. 

Dans l'état de désarroi et de dé-
composition générale, dûs à l'at-
mosphère de mensonge, d'bypocrisic 
et de haine que les passions politi-
ques ont déchaînés, voici que l'on 
veut bien nous reconnaître comme 
des gens de résistance et d'espoir, au 
moment où l'on aperçoit par ailleurs 
les débuts inquiétants d'uoe soviéti-
sation du pays. 

Genevois démontra que l'un des 
premiers buts poursuivi par les Co 
mités de Défense Paysanne était la 
revalorisation des produits de la 
terre. N'est-il pas scandaleux de voir 
certaines choses dûnf fions avons 
besoin augmenter, suivant le cas, de 
60 %, de 100 % et même plus, alors 
que nos produits ne bougent pas 

Les magnifiques résultats obtenus 
par la classe ouvrière et les fonction 
naires l'ont été grâce à leur organi-
sation et aux cotisations qu'ils n'ont 
pas marchandées. 

La classe paysanne ne doit pas 
rester plus longtemps en arrière et 
en dehors du progrès, qui favorise 
les autres classes de la société. Cela 
changera très vite le jour où toute 
la classe paysanne aura compris son 
devoir de s'organiser et de suivre 
des chefs comme Dorgèrc-s. 

Il importe donc que les cultiva-
teurs déjà acquis au mouvement fas-
sent tous les efforts nécessaires pour 
amener leurs camarades indifférents 
et les faire s'intéresser ensuite à 
l'action des Comités, qui sont appe-
lés à remplir un rôle très actif. 

A en juger par l'empressement mis 
à constituer les bureaux et à donner 
les adhésions, notre oyiaradc Gene-
vois avait été bien cO"îr»ris. 

ILa Vie Syndicale! 
La Boissière-du-Doré 

Dimanche 25 avril, à 8 heures du 
matin (légale), Salle des Œuvres, à 
La Boissière, réunion des membres 
du Syndicat. Conférence agricole et 
viticole, par M. Faivre. Questions di-
verses. Tous nos adhérents sont priés 
d'y assister. 

La Remaudière 
^Dimanche 25 avril, à 12 heures 

(légale), sortie de la grand'mcsse, 
Salle de l'Ecole libre des garçons, 
réunion syndicale, agricole et viti-
cole. M. Faivre prendra la parole. 
Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. 

Syndicat de Sèvre-et-iaine 
Le Syndicat de Sèvre-et-Maine 

invite ses adhérents à se réunir à 
Vertou (Salle du Patronage), le di-
manche 25 avril, à 9 h. 30. 

Ordre du jour : Appellations d'ori-
gine et préparation de la fête dû 
Congrès du Muscadet, à Vertou, lè 
20 mai prochain. 

A cette réunion prendront la pa-
role : MM. Le Bot, directeur adjoint 
des Services agricoles ; Bertrand' 
président du Syndicat Sèvre-et-Main'e; 
Verlynde, président du Syndicat pro-
fessionnel des viticulteurs. 

Syndicat des Producteurs 
de Chanvre et d'Osier 

Dimanche 25 avril, à 10 heures du 
matin (heure légale), Ecole des Gar-
çons, à SAINT-JULIEN-DE-CONÇEL-
LES, assemblée générale des mem-
bres du Syndicat. Présence indispen-
sable, sous peine d'amende-

Ordre du jour 
Renouvellement du BureirJ 
Paiement des cotisations^ 
Questions diverses. 

Syndicat 
de Saint-Aignan-de-Grandiieu 
Dimanche dernier, Salle de la Mai-

rie, à l'issue de la réunion de la Mu-
tuelle-Bétail, présidée par M. Bronk-
liorst, se tint l'assemblée générale du 
Syndicat Agricole de Saint-Aignan. 
dont la fondation remonte à 1922. 
On procéda à l'élection de nouveaux 
administrateurs. Le Bureau se trouve 
donc ainsi constitué : 

Président : M. Bronkhorst. 
Vice-Présidents : MM. Eugène Ba-

chelier et Joseph Prou. 
Secrétaire-Trésorier : M. Auguste 

Mary. 
Conseillers : MM. Auguste Debcc, 

René Prou, Auguste Guérin, AirTOJ 
a Deniaud. Auguste 

Offres et Deman 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petile-Ilollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
| fr. 25 par ligne supplémentaire 

NOS HEBIAIES 

Fra 

1 pue la station d. 
portance, mais il importe que l'étude défense, le Syndicat s'occupe du Ral-
soit poussée jusqu'au bout, car la iye des Vins de l'Ouest, dont deux 
question est d'une importance pri- contrôles auront lieu dans notre can-
-ordiale pour l'avenir du marché. toU) à La Haie et à Vertou, les di-

Les chiffres cites par ailleurs, dé- manche et lundi de la Pentecôte ; il 
montrent qu'il est venu, au marché va s'occuper également de l'organi-
et dans les abattoirs de Paris, beau- sation du Concours des Vins du 
coup moins de porcs qu'antérieure- Congrès du Muscadet de Vertou, etc. 
mcnt- , M. Bertrand fait ensuite une con-

II semble que, grâce aux cours férence sur les appellations conlrû-
plus favorables, en 1930, il se soit Ues ; sa qualité d'expert près le Co-
produit une certaine reprise de l'éle- mité national des Vins lui permet de 
yage porcin, attestée, d'ailleurs, par traiter la question à fond, avec les 
les prix élevés des porcelets. derniers renseignemens qui viennent 

Celle-ci devrait se traduire, dans de lui parvenir. 
un délai assez court, par un nouveau | 
développement de l'offre sur les mar-
chés. 

On ne peut préciser encore le mo-

Il engage les viticulteurs qui ont 
encore du vin dans leurs celliers et 
qui n'ont pas fait de déclaration de 
récolte de Muscadet Sèvre-et-Maine 

ment où ce phénomène se produira. | contrôlé, à modifier leurs déclara 
tions avant le 28 mai; en effet, passé 
cette date, aucune déclaration en 
contrôle ne pourra être reçue. 

Il nous explique également com-
ment se fera la participation de 
Sèvre-et-Maine à l'Exposition de 1937, 
où le Muscadet se trouvera dans dif-
férents pavillons, aux meilleures 
places. 

Le président, après avoir remercié 
les très intéressants conférencier 
lève la séance à 10 heures, afin de 

La Semaine de 40 heures 
et le Marché 
de la viande 

même temps des entrées de jambons sur les répercussions possibles de permettre aux viticulteurs qui le dé-
c'est, pour le Gouvernement, tirer l'application de la semaine de qua-1 sireraient de se rendre à Nantes, au 

rante heures dans les abattoirs, dans ses propres jambes en même 
temps que dans celles des éleveurs 
français. 

Souhaitons que la semaine de qua-
rante heures, si funeste à l'agricul-
ture par plusieurs côtés, ait au moins 
dans ce domaine un effet utile : celui 
de développer, par la création de 
nouveaux loisirs et la raréfaction 
des marchandises fraîches, la con-
sommation des jambons et de la 
charcuterie. 

* * 

2° Nous avons fait allusion, dans 

Celle-ci est entrée en vigueur le 
15 mars et il a été décidé, pour une 
période d'un mois, de mettre à l'essai 
la fermeture deux jours de suite, le 
samedi et le dimanche. Quelque peu 
contrariée par la coïncidence des 
fêtes de Pâques, ceite période d'essai ! 
touche à sa fin. 

Il est possible d'avancer dès à pré-
sent que le système de la fermeture ] 
du samedi est préjudicialbe aux inté-
rêts de l'élevage. 

Les baisses qui se sont produites J 
à la Villette à divers marchés et no-. 

notre bulletin du 10 avril, a lexce- tamment ,e jeudi 8 avri] avaient 
dent de graisses qui gênait lecoule-, 
ment de nos porcs. Il est certain que 
le marché a reçu, pendant quelque 

Concours des Vins organisé par la 
C.G.V.C.O 

sur Maisons, Terres 
Fermes amortissables 

en 5, 10, 15 et 20 ans 

RENAISSANCE IMMOBILIÈRE 
Société Anonyme 

au capital 1.400.000 francs. 
Directeur départemental : 

U U AI DÎT Licencié en droit, 
NAIHC 6, rue des Echcvins 

près place du Bouffay, NANTES. 

:. Vice-Présidents ; MM. Francis 
Corbard et Auguste Ardeois. Secré-
taire : M. Alexandre Guérin. Tréso-
rier : M. Pierre Gardon. Délégués à 
la propagande : MM. Emmanuel Rc-

aud, Auguste Lelièvre, Emile Ger-
aud, Joseph Fretcau, Jean Prié et 

Edmond Ardeois. 
Composition du Bureau de Prin-

quiau. — Président t M. Louis Le-
roux, la Caudcrie. Vice-Président : 
M. Auguste Eon. Secrétaire : M. Jean 
Halgand. Trésorier : M. Joseph Qué-
rard. Délégué à la propagande : M. 
François Bioret. 

Par ailleurs, ces nouveaux Comi-
tés, ainsi que celui de Besné — qui 
a eu un développement très rapide 
puisqu'il groupe déjà plus de 100 
membres — ont adhéré au Groupe-
ment Régional de Défense Paysanne 
de la Région de Saint-Nazaire et de 
la Presqu'île Guérandaise, constitué 
suivant les instructions du Comité 
Central de Défense Paysanne, 20, rue 
de Liège, et qui a pour : 

Président .: M. Francis Mahê, de 
Guérande. 

Vice-Présidents : MM. Genevois, de 
l'Immaculée, et Halgand, de Montoi.r 

Secrétaire : le très dévoué et très 
actif Litoux, de Saint-Lyphard. 

Cela porte à onze le nombre des 
Comités de Défense Paysanne adhé-
rents à cette Union, 

Sulfate de cuivre 
 ,— 

Belge , 275 »» 
Anglais 278 »» 

Les 100 kilos, pris magasin Nantes 

pour cause principale l'impossibilité 
où se trouvent les chevillards de se 
charger en marchandise, n'ayant de-
vant eux qu'un jour d'abatage suivi 
de deux jours de repos. 

Il importe que l'on trouve sans 
tarder une formule qui, tout en don-
nant satisfaction autant que possible 
aux travailleurs des abattoirs, ne sa-

recolte très faible d'arachides, d'oh- crifle délibérément les intérêts 
yes, besoins d-e nombreux pays pour tlcs producteurs 

temps, des porcs trop poussés, trop 
gras. 

Ceux-ci ont pu trouver un écoule 
ment jusqu'à un certain moment, à 
cause du déficit mondial de la pro-
duction de matières grasses en 1936 : 

agricoles, comme 
c'est le cas en ce moment. leurs armements, en France réper 

eussions de la dévaluation sur la 
hausse des graisses importées. 

Des positions spéculatives ont été 
prises à cette époque et la hausse 
mondiale, très importante, a souvent 
dépassé les limites normales. Depuis 
lors, la situation s'est modifiée sen-
siblement : les prévisions de récoltes s&5£& ssassAx L8torat»ire :■»«•»; * * 
production porcine et des stocks de Passa9e f™™fW> à Nan,« 
Saindoux aux Etats-Unis, ont retour- ■«•'•essous des Grands Denth 
*é la tendance, U'où la baisse sur les 

l-e Sceptique est: 
a propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

La Standardisation 
des Asperges 

Comme pour tous les fruits, les 
standards doivent jouer pour l'as 
perge. Longueur des tiges, grosseur, 
qualité, emballages interviennent. Au 
Congrès de la standardisation des 
fruits, légumes et primeurs et de 
leurs emballages, M. Decault, prési 
dent de la Chambre d'Agriculture de 
Loir-et-Cher, a précisé ainsi les stan 
dards pour l'asperge : 

Quatre qualités : 
1" La courte : 20 mm. de diamètre 

18 cm. de long ; 
2° Le premier choix : 19 mm. de 

diamètre, 25 à 26 cm. de long ; 
3" Le deuxième choix : 14 à 19 mm-

de diamètre, 25 à 20 cm. de long ; 
4° Le troisième choix : 10 à 14 mm. 

de diamètre, 25 à 26 cm. de long. 
A chacune de ces qualités corres-

pondent des papiers d'emballage de 
couleur différente-

Toutes nos félicitations aux nou-
caux administrateurs du Syndicat 

de Saint-Aignan, appelé à rendre de 
grands services aux agriculteurs de 
la région. 

Saint-Lumine-rie-Coutais 
Un nouveau bureau syndical a été 

constitué dimanche à Saint-Lumine. 
Ont été élus : 

Président : M. Pierre Clavier. 
Vice-Présidents : MM. Joseph Guil-

let et Marcel Giraudeau. 
Secrétaire-Trésorier : M. Emile Ra-

billé. 
Conseillers : MM. Louis Guilbaud, 

Jean-Marie Perrocheau, Pierre Gar-
reau, Jean Guillet, Pierre Cogneati, 
Léaubiu Rabillé, Eugène Orain et 
Edouard Huchet. 

Tous les cultivateurs de la région 
ont intérêt à adhérer au nouvau 
Syndicat, 

Pour vous rendre au marché 
profitez des billets de marché 

créés par le P.-O. 
Ces billets comportent une réduction 

de 40 % et sont délivrés toute l'anné 
pour Nantes, le samedi, par les gare 
des lignes iVAnccnis à Nantes, Albbaretz 
à Nantes, Savci«y à La Bourse pu 
Nantes. 

LE BILLET DE MARCHÉ 

LE BILLET DU EON MARCHÉ 

OFFRES 
65. — A louer à Saint-Herblain 

pour la Toussaint prochaine, PETITE 
MAISON, deux grandes pièces, gre-
nier, caveau, avec jardin et serre 
puits et pompe ; jardin en plein rap-
port, 53 ares. S'adresser, pour visi-
ter, à M. Tison, jardinier à la Pâtis-
sière, en Saint-Herblain. Pour louer, 
au Syndicat. 

69. — A vendre à l'amiable, com-
mune de Bouguenais, la PROPRIE-
TE DU ROCHER (sans maison de 
maître), 17 hectares, dont 6 hecta-
res de vignes (moitié muscadet, 
moitié plants directs), verger im-
portant : plus de 200 pommiers. 
Jouissance de suite ou au 1" no-
vembre prochain. Pour renseigne 
ments, s'adresser à M. TEMPLIER, 
expert, 50, avenue Pasteur, Nantes, 
téléphone 323.87. 

71. _ A vendre BEAU PLANT 
D'ASPERGE « Grosse hâtive d'Ar 
genteuil » 
S'adresser 
Lucc (L.-L) 

75. — A louer de suite, ou le 11 no-
vembre prochain, FERME de 45 hec-
tares, à moitié fruits. S'adresser à 
Mlle Viaud, La Plaine-sur-Mcr (L.-L). 

Tf). — A vendre, à bas prix, UNE 
JOLIE CHIENNE de 2 ans, Braque 
bourbonnais pointérisé, ayant eu un 
très bon début à la chasse dernière. 
S'adresser au Syndicat. 

77. — BEAU TERRAIN à vendre, 
sur Saint-Sébastien, convenant à cul-
turc maraîchère. S'adresser à M. Bu-
reau, avenue de la Civclière, Nantes. 

plant lionué extra. 
Robert Mcrice. Saintc-

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales* 

et farines dans notre reKion à ce jour ; 

Nantes, le 21 avril. 
Farine de froment « 220 
Blé , cours légal 
Avoine grise ou noire 109 
Avoine bigarrée.; « 103 
Sarrazin Bretagne •'■ 101 ■ 
Orge indigène (Côtcs-du-N.) 116 
Orge Marco 118 
Maïs Indo-Chine 113 
Son région, bonne fabricat. 54 
Riz Saigon N° 1- 94 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 16 avril 
VEAUX : 512. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.10 à 6.50 ; 2c qualité, 
moyenne, 5.80; à. déduire pour la cam-
pagne, 0.80 par kilo ; moyenne, 5 fr. 

BŒUFS : 20. — Le demi-kilo net, : 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2e qua-
lité. 2 à 3.51) : 3o QUaliU.,\*a,*

r
>?*'. 

— DcrrkVc : Jrc qualité, 5.50 a u tr.; 
20 (nullité, 4.75 à 5.25 ; 3c qualité, 4 
à 4.50. 

MOUTONS : 223. — Lc demi-kilo nets 
lrc qualité 7.30 à 8 fr.; 2e qualité, 0.25 
à 7.23. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
240 
250 

quant ilé 

Pour les Réservistes 
Agriculteurs 

Le Ministère de la Guerre com-
munique : 

En vue de sauvegarder les intérêts 
de l'Agriculture, des instructions 
viennent d'être données par M. Da-
ladier, ministre de la Défense Natio-
nale et de la Guerre, pour rappeler 
que : 

1) Les convocations des réservistes 
exerçant des professions se ratta-
chant à l'agriculture doivent avoir 
lieu, dans toute la mesure du possi-
ble, aux époques où elles apporte-
ront le moins de gêne aux travaux 
agricoles ; 

2) Les demandes justifiées de chan-
gements de série de convocations ou 
de reports au début de l'année sui-
vante doivent être accordées par 
priorité à ces mêmes réservistes. 

Ces différentes dispositions s'appli-
queront même aux convocations par 
unités constituées, qui comprennent 
des réservistes de toutes classes et 
de toute provenance et pour les-
quelles, notamment, aucun change-
ment de série ou report n'était admis 
jusqu'ici, 

DEMANDES 
226. — On achète sur pieil LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 14353. 

55. — On demande FEMME sé-
rieuse, de 30 à 50 ans, pour entre-
tenir vêlements et linge dans un 
Orphelinat. S'adresser au Syndicat. 

56. — On achèterait CHIEN d'arrêt 
et rapport, bien dressé, âgé même. 
S'adresser à M. Sarrebourse d'Aude-
ville, 3, rue Tournefort, Nantes. 

57. — On demande UN JEUNE 
HOMME sérieux, honnête, connais-
sant très bien la culture et ayant de 
bonnes références. Pour Chàteauthé 
baud. Adresse au Syndicat. 

58. — On demande UN GARÇON 
CULTURE, terre et vigne, pour ré 
gion La Chapelle-Heulin. Adresse au 
Syndical. 

59. — On demande pour 1er no-
vembre 1937, ou avant si possible, 
UN BON VIGNERON pour exploiter 
à moitié fruits 12 à 13 hectares envi-
ron, près Nantes. Adresse au Syn 
dicat, 

60. — On demande UN DOMES 
TIQUE de 50 à 60 ans, pour jardin 
et vigne, avec bonnes références. 
Adresse au Syndicat. 

61. — On cherche de suite JEUNE 
FILLE pour culture maraîchère. 
S'adresser au Syndicat. 

XVIe 
DE 

RENNES 
24 AVRIL - 2 MAI 1937 

Commerce - Industrie-Agriculture 
Expositions spéciales 

RADIOPHONIE et TÉLÉVISION 
GAZ DES FORÊTS - COLONIES 
♦ AVIATION - LAITERIE * 

Bovins; Races Normande, Pie-Noire 
Haine-Anjou 

Paille de blé i 
botteléc , * 
pressée 
Ces prix s'entendent par 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Frimeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 21 aviil. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 6 fr. — Betteraves, les 12, 
8 fr. — Carottes, la botte, 1 fr. 50. —; 
Céleri rave, la botte, 5 fr. — Céleri 
blanc, la botte, 3 fr. — Choux pommes, 
les 18, 6 fr. — Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. — Cresson, les 12 bottes, 0 fr. — 
Chicorées, les 12, 4 fr. — Endives, lo 
kilo, 3 fr. — Escaroles, la douzaine, 
2 fr. — Fpinards, le kilo, 2 fr. — Lai-
tues, les 20, 4 fr. — Navets, Jti botte-, 
1 fr. — Noix, lc kilo, 3 fr. — Oseille, 
lc kilo, 1 fr.— Oignons, le kilo. 1 f r. 20. 
— Pommes, le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Radis, les 12 bottes, 
3 fr. — Salsifis, la botte, 1 fr. 50. —. 
Scorsonères, ta botte, 1 fr. — Pommes 
de terres vieilles, le kilo, 0 fr. 65 ; 
pommes de terre de Noirmoulier, le 
kits, 2 fr. 50. 

Marché des Innoecnts 
Paris, le 21 avril-

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos, vrac, gare départ 1 

Hollande Bretagne, 36 ; Cliardonne Bre-
tagne, 32 ; Saucisse Rouge de Bretagne, 
35 à 45 ; du Poitou, 80, nominal ; Loi-
ret, 55 à 60 ; Early Sarthe. 40 ; Tou-
raine, 45 ; Poitou, 45 ; Etoile du Nord 
du Loiret, 36 ; Fin de Siècle Bretagne, 
fini ; Beauvais Sarthe, 35 ; Woltmann 
Seine-ct-Oise, 30 ; Géante Blanche et 
Bleue Bretagne, 30 ; Ecrstelingcn Nord, 
43 à 48 ; Oise, Sarthe, Maine-et-Loire, 
50 ; Loiret, 53 à 55 ; Ronde Jaune de 
Bretagne, 32 à 33 ; Sarthe, 34 ; Mayen-
ne, 34 ; Loiret. 38 ; Rosa Marne, 68 ; 
Ardenncs, Meuse, 62 à 63 ; Loiret, 65 ; 
Bretagne, fini. 

CAROTTES. ^- 35 à 40, vrac. 
NAVETS, TT-. 22 à 25. 
OIGNONS. — Les 100 kilos, logés, 

départ : Verberie, 90 il 92 ; Mazé, 90 
à 95 ; Egypte extra, 12i0, Marseille. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 21 avril. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord', 230. LinRots Nord, 315 ; Ven-
dée, 295; Chcvriers Arpajon, Dourdan, 
extra, 325 ; bons, 270 ; ordinaires, 2i00. 
Plats Midi nature, 315 ; gros, 330 ; 
extra, 355. Pois ronds Nord, 100 ; dé-< 
coriiqués, 245. Lentilles vertes Puy, 
340 ; Cantal, 225 à 250 ; triées, 275 à 
300. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
Les 100 kilos, départ : Centre, Ouest, 

Nord, balles pressées : 
Paille de blé, 16 à 17 ; d'avoine,_ 15 

à 16 ; d'orge ou escourgeon, 14 à 15. 
Foin, 17 à 22 ; Luzçrne, 21 à 22 î 

Trèfle, 19.50 à 20.50, 

Chanvres 
Bourse du Mans, 16 avril. — Blanc, 

Jaune, Sarthe, 360 fr. à 390 fr.; Gris. 
Sarthe, 350 fr. à 370 fr.; Vallée de 1< 
Loiro (incotél. Les 100 kilos, gare d«r2 
part. 
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en* v La Terré 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

II, parlait, n'entendant pas que les 
broussailles qui longeaient la route 
étaient froissées légèrement, comme 
si un être humain... homme, animal... 
cherchait à s'approcher sans bruit. 

Il continua, hachant ses mots : 
— Pourquoi as-tu accepté d'être 

ma femme, gueuse, si c'était pour 
faire toutes ces grimaces-là ?... 
Crois-tu que ça prend ?... Je t'ai 
achetée assez cher... tu m'appar-
tiens... viens ici, chienne... je suis 
le mailre... obéis... 

Rosa s'était jetée a genoux, ne 
pleurant pas, ne suppliant pas la 
bête brute dont la bouche lançait 
des injures, des menaces, pendant 
qu'une bave de fureur... de folie... de 
meurtre... coulait de la commissure 
de ses lèvres. 

La malheureuse n'avait plus qu'une 
pensée... qu'un désir.., 

Mourir t 
Elle supplia i 
r— Tuez-moi... ne nie faites plus 

souffrir... tuez-moi... 
Dans les broussailles, le bruit 

S'*tait tu depuis un moment et, qui 
eût regardé à gauche de la route eût 
vu le canon d'un fusil se baisser len-
tement vers le groupe immobile. 

En entendant la douloureuse prière 
de sa femme, une rage bouleversa 
l'âme du fermier. Semblables à deux 
massues, ses poings se levèrent me-
naçants, pendant qu'il ricana : ' 

— Ah ! tu veux mourir, gueuse I 
D'un bond, il s'élança, prêt à 

frapper. 
Au même moment, un éclair jaillit 

du buisson où brillait le canon d'un 
fusil et une détonation retentit. 

Un instant, Ovide demeura debout, 
crispant ses mains sur sa poitrine ; 

puis battant l'air de ses bras, il 
s'abattit sans pousser un cri. 

Ne comprenant pas, pétrifiée par 
la terreur, attendant encore la mort 
libératrice, Rosa demeurait agenouil-
lée, répétant : 

— Ne me faites pas trop souffrir... 
Un liquide tiède jaillissant sur ses 

cheveux, son visage, sa robe, lui fit 
pousser un cri... et lorsqu'elle vit 
son mari s'écrouler comme une 
masse, elle se dressa, de la folie dans 
les yeux, regardant ce grand corps 
immobile... 

Combien de temps demeura-t-elle 
ainsi 1 Une minute... un quart 
d'heure... elle n'aurait pas pu le dire, 
puis, craintivement, elle se pencha, 
appelant peureusement -, S 

— Ovide... Ovide... 
Secouée d'un long frémissement., 

elle prit une des mains de son mari, 
répétant ' 

—■ Ovide... Ovide... 
Mais la main était lourde et le bras 

obéissait à la traction pour retomber 
tout île suite. 

Elle s'agenouilla. 
La terreur qu'elle avait éprouvée 

n'existait plus. Il lui semblait qu'elle 
venait de vivre quelques instants 
d'un épouvantable... d'un effroyablo 
cauchemar... La folie devait gagner 
sa pauvre tête ., pourquoi Ovide 
était-il couché sur la route ?... potir-

Ttt-&ï îul répondaU-il paS ?, 
tille lui toucha le " 11 e 

froid... s
a
 main glissa machinale-

ment vers la poitrineT*" fermier et' 
subitement, s'englua. «'"" Jiiu'dc 
poisseux. Instinctivement, elle essuya 
ses doigts au satin de sa jupe, ses 
regards suivant ses mouvements. 

Elle vit que sa, robe était rouge. 
Poussant un grand cri, elle se re-

dressa et se mit & courir. 
Où allait-elle ? -
Elle ne le savait pas. 
L'instinct la conduisait vers une 

fenêtre derrière laquelle brillait une 
lumière. 

C'était la Maison-Blanche. 
Elle entra comme\iine folle dans 

la cuisine de la ferme. 
Zuléma y était seule, accoudée sur 

la longue table de aliène, elle-regar-
dait fixement la flamme tremblante 
d'un quinquet fumeux. f 

Rosa balbutia : 
— Ovide... là-bas... sur la route... 

tombé... mort !... 
La voix de sa bru donna une com-

motion terrible à la fermière. Elle 
se leva, hagarde, chancelante... 

Les lèvres tremblantes, le corps 
secoué de grands frissons, Rosa ré-
péta :. 

— Mort... mort !••• Ovide est mort ! 
D'un geste fou*, Zuléma arracha 

son bonnet de crêpe, ses doigts se 

crispant dans ses cheveux gris, et 
d'une voix blanche qui faisait mal à 
entendre, elle articula péniblement, 
montrant la robe maculée de la ma-
riée : 

— Ce sang... ah ! ce sang... 
Rosa, suivant le peste de Zuléma, 

vit la souillure sinistre. 
Elle eut un haut-le-corps de répu-

gnance et dit, presque bas .• 
— C'est le sien, 

La fermière poussa un cri semblaj 
ble à un rugissement i ' J 

— Mon flèû... mon fieu... 
Elle sortit en courant, jetant tou-

jours le même appel strident... le 
même râle déchirant :. 

— Mon lieu... mon fieu... 
Sur lc bord de la route, ilV avait 

une maison basse, humble demeure 
de pauvres gens. . 

Au cri éperdu, l'homme éveilla sa 
femme, disant : 

— Ecoute ! 
fit celle-ci, reconnaissant la voix 

de la fermière : 
la 

— C'est Zuléma ; sûrement un 
malheur est arrivé à la Maison-
Blanche.,, il Faut aller voir. 

L'homme — il se-nommait Orner 
Jendeur et était journalier — se leva 
et s'habilla précipitamment pendant 
que sa femme — Félicité — passait 
un jupon. 

A un ciin du chemin, ils entendi-
rent la vol» gémissante qui répétait : 

— Mon fieu... mon fieu... 
Sans hésiter, Orner s'élança, une 

trique à la main. 
A peine à cent mètres de sa chau-

mière, il vit un groupe tragique. 
Le corps du fermier, si grand, oh ► 

si grand, immobile, tout noir, étendu 
sur la route blanche.. 

[. Zuléma, accroupie, tenant la tête 
«Se son enfant entre ses bras, l'ap-
pelant d'une voix plaintive... 

Rosa debout, telle une statue, dans 
sa robe blanche souillée de sang... 

U'aurore se levait, radieuse, lors-
que Jcuileur s'écria : 

— H faut prévenir les ■gendarmes. 
Ali loin-, sur le chemin, du côté du 

village, on entendait des rires et des 
chants. 

C'étaient les invités de la noce qui 
le bal terminé, rentraient (liez eux. 

Touchant l'épaule de la mère 
Nédcns, le journalier réfréta : 

— II faut prévenir les gendarmes. 
Elle'ne parut pas l'entendre. 
Se tournant vers Rosa,' l'homme 

déclara f 
— J'y vais. 
La jeune femme ne lui répondit 

pas. 
Depuis longtemps Félicité avait 

Quitté i
a
 maison^ attirée par U 

curiosité 
Elle approuva î'^^p; 
— Vas-y, Orner. 

Deux heures plus tard, le journa-
lier revenait avec le brigadier de 
gendarmerie et deux hommes., 

Déjà le télégraphe avait marché 
et les représentants attendaient le 
commissaire de police de Couvin et 
le juge d'instruction de Dinant. 

Le premier arriva vers neuf heu-
res, flanqué de son greffier c! ame-
nant un médecin, précédé depuis 
longtemps par la majeure partie de 
la population de la Forge du Princt 
et du Brûly 

Le corps du fermier était demeuré 
Hans la même position, Zuléma 
l'atait seulemcivl un peu soulevé pour 
le tenir dans ses bras. 

La veille, en rentrant à la ferme, 
elle avait quitte ses habits de fêle et 
revêtu la « cotte » (1) grise, et. lc 
« caraco » (2) à petits carreaux noirs 
et blancs qui étaient sa tenue de tra-
vail. A l'annonce de la mort de son 
fils, elle avait arraché son bonnet de 
crêpe et les mèches grisés de ses 
cheveux tombaient en désordre de 
chaque côté de son visage .ravagé. 

.A suivre). 

(1) Jupon. 
(2) Camisole. 

Cidres et Eaux-de-Vie 
Cidres, 8 à 9 francs le degré, suivant 

régions. 
Eaux-de-vie de cidre, base 6 fr. le 

idegré. 
Peu d'affaires. 

Cours des Vins 
MUSCADET G50 h 700 
GROS-PLANT .-. 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.300 à 350 

Passez au bord de la mer 
VOS JOURNÉES DE LOISIRS 

grâce aux billets d'aller et retour d'une 
journée, délivrés toute l'année les jeu-
dis, dimanches et fêtes, au départ de 
Nantes, La Bourse et Chantcnay. 

Pour Saiut-Nazairc : 2" classe, 21 fr.; 
3° classe, 14 fr.. Enfants de 3 à 7 ans : 
•2' classe, 11 fr.; 3° classe, 7 fr. 

Pour Pornichet, La Baule-les-Pius, La 
Eaulc-Escoublac, Lc Pouligucn, Batz-
sur-Mer, Le Croisic et Guérande .: 
£' classe, 28 fr.; 3° classe, 18 fr. Enfants 
«le 3 it 7 ans : 2° classe, 14 fr.; 3° classe, 
8 fr.' 

Au. départ de Saim-.Nazalrc, pour les 
gares de la presqu'île guérandaise ci-

T' f r. Enfants ik- sTîSi'iu '.r ï- wîïïï', 
4 fr.; 3e classe, 3 fr. 

MARCHÉ 
{RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie, 8 à 14 fr. ; 

2c catégorie, 3.50 à 4 fr. ; 3c catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau, — Ire catégorie, G i 10 fr.'; 
2e catégorie, 5.50 ; 3e catégorie, 4 à 
5 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 11 à 12 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr.; 3e catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 8 à 10 fr. 50. 
Poulets. — 8 fr. 50 à 9 fr. 
Lapins. ■— 5 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine : 4 fr- à 4.25. 

ANCENIS 
Bé (taxe) ; avoine, 120-125 fr.; blé 

noir, 95-100 fr.; seigle, 105-110 fr.; 
orge, 115-120 fr. 

Foin, les 500 kilos, 115-120 fr.; paille, 
109 fr. 

Poulets, le dcmi-Uilo vif, 8 à 8.50 ; 
pigeons, la couple, 9.50 à 11 fr. ; lapins, 
ia pièce, 4 à 9 fr. 

Œufs, la douzaine, 3.75 à 4 fr. ; beur-
re, lc demi-kilo, 6-50 à 7.25. 

Bœufs de travail, la paire, G.OO0 h 
7.000 fr.; vaches herbagères, 1.800 à 
2.009 fr. ; veaux, le kilo, 5.50 à 6 fr. ; 
ûorcs"-ra^"ft «te, W JjÀ i 
de lait, 130 a 150 fr. 

CANDÉ, 19 avril. 

Bl» 148.50 ; orge, 135 à 145 fr.; 
avoine, 120 à 125 fr. Poules, la couple, 
25 à 30 fr. ; poulets, la couple, 25 à 
30 fr.; canards, la couple, 24 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr. ; pigeons, 
la couple, 8 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 4.10 ; beurre, la livre, 6 à 7 fr. 
Porcs gras, le kilo, 5.75 à, 6 fr. ; porcs 
maigres, 5.75 à 6 fr. ; porcillons, 110 à 
100 fr. 

CHATEAUBRIANT, 21 avril. -
Avoine. 120 à 126 fr.; seigle, 105 à 

110 fr.; orge, 120 à 125 fr.; sarrasin, 
95 à 100 fr.; son, 70 a 72 fr.; son de 
sarrasin, 85 à 90 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 125 à 
130 fr.; paille d'avoine, 120 à 125 fr.; 
foin, 115 à 120 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 85 . à 
90 fr.; première qualité, 95 à 100 fr., 
droits en sus. 

Beurre ordinaire en gros, lc kilo, 
12 fr.; beurre Un, détail, 15 à 1G.50 ; 
œufs, la douzaine, 3.75 à 4 fr. 

La 'pièce : poulets, 15 à 17 fr.; ca-
nards, 13 à 15 fr.; pigeons, 5 à 6 fr ; 
lapins, 12 à 15 fr. 

Bœufs de travail nccouplés, 6.000 h 
5.500 fr. la paire en six dents ou ran-
gés ; ceux en quatre dents, 4.000 à 
6.000 fr;, bovins non accouplés, quatre 
dents, 2.500 à 3.000 fr, pièce ; jeunes 
deux dents, 1.500 à 2.000 gr.; bœufs de 
boucherie, 4.75 a 5 fr. le kilo sur pied ; 
taureaux, 5 à 5.25. 

Vaches bonnes laitières ou avancées, 
2.000 à 3.000 fr.; bretonnes, mêmes 
conditiAis, 1.200 à 1.500 fr.; yaches 
d'herbage âgées, 500 à 1.200 fr.; les 
bonnes, .1.500 à 2.50,0 t>.; pour bouchç-

i'm^-w^r-^ l1'1°Jtur pied. 
2 00M *. 9%\7.5 r" "Iclncs premier veau, 

a t.aw fr.; pour l'hcrbafic. l.SOO 

à 2j00O fr. ; pour boucherie, 4.75 à 5.25 
le kilo sur pied. 

Moutons, 4,(5 à 5 fr. le kilo sur pied; 
agneaux, 7 à 7.25 ir 

Porcs de lait, 130 à 150 fr. et même 
170 fr. pièce ; porcs gras, 5.60 à 5.70 
le kilo sûr pied ; maigres, 200 à 300 f r. ; 
jeunes truies, 30J ,ù .350 fr. 

Bons chevaux de trait trois à cinq 
ans, 4.000 ii 5.000 fr, ; pl

us
 âgés, ,2.000 

à 3JOOO fi-.: pouliches de deux ans, 2.500 
a 2.800 fr.; poulains d'un an, 2.000 à 
2.500 fr.; chevaux de boucherie, 800 à 
1.600 fr., suivant poids et qualité. 

BLAIN, 20 avril. 

Blé (taxe officielle, 148.50) ; farines, 
218 à 221 fr.; sons, 66 à 70 fr.; avoines, 
112 a 118 fr.; seigle, 112 à 110 fr.; orge, 
118 à 125 fr.; sarrasin, 97 à 100 fr. — 
Paille, 115 à 125 fr les 500 kilos ; foin, 
100 à 110 fr. — Beurre de laiterie, 10.50 
à H fr. la livre ; beurre ordinaire, 9 
il 9.50 ; œufs, 3.25 à -3.60 la douzaine ; 
lait, 1.10 lc litre. — Poules et poulets, 
18 à 38 fr. la couple (5.75 & G fr. la 
livre) ; oies, 36 ii 40 fr. (5.50 à 6 fr. le 
kiloj ; canards. 12 ii 25 fr.; pigeons, 
7 à 8 fr. la paire ; lapins, 12 ii 22 fr. 
(5.25 à 5.50 le kilo vif). Cidre, 110 à 
130 fr. la barrique (droits de circula-
tion en sus) ; au détail, 0.75 à 1 fr. le 
litre. — Pommes de terre, 50 à 70 fr. 
les 100 kilos. — Bœufs, 3.50 à 4.20 le 
kilo ; vaches, 2.80 à 3.60 ; taureaux, 
2.90 à 3.90; génisses, 4.10 à 4.60; veaux, 
5.25 à 5.50 ; moutons et agneaux, 5.50 
à 7 fr.; porcs gras, 5.20 à 5.40 ; porce-
lets de six semaines à trois mois, 90 à 
220 fr.; çouraulinsg 230 à 310 fr. 

tSOZAY. 19 avril. 

■Ahoiuo pont semence, 125 fr.: »ci«lc, 
HO .'. 1 l'A t... - „. Bt-iiit-ncc-, lao 

à ;130 fr.; sarrasin, 97 à 98 fr.: son, 
69 à 70 fr.; son de sarrasin, 89 à 90 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
125 à 130 fr.; foin, 115 il 120 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 115 à 
120 fr. ; première qualité pour bou-
teilles, 125 .à 130 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, le kilo, 
12 fr.; beurre fin, détail, 13 à 13.25 ; 
œufs, .1.50. 

Lc kilo sur pied, animaux bouelieric 
bonne Qualité : génisses lourdes, 4 
à 4.50 ; bœufs et taureaux, 3.50 h 4 fiv; 
vaches, suivant âge et état, 2.75 à 3.30 ; 
veaux, 5.30 à 5.50 ; moutons, 4.75 il 
5 fr.; agneaux, 7 à 7.25 ; porcs gras, 
5.50. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
90 a 120 fr.: porcelets de deux il trois 
mois, 130 à 190 f r.; courantins de trois 
à quatre mois. 2O0 à 280 fr,; jeunes 
truies adultes, 240 à 320 fr. 

SAINT-JULIEN-DU-VOUVANTES 

Blé, cours de l'Office ; avoine, 120 
à 125 fr.; blé noir, 95 à 100 fr.; seigle, 
105 à 110 fr.; orge. 125 à 130 fr. Foin, 
les 500 kilos, 125 à 140 fr.; paille, 130 
à 140 fr. Poulets, la couple, gros 25 à 
30 fr., moyens 20 it 25 fr„ petits 15 ù 
20 fr.; canards, la pièce, 12 à 15 fr.; 
oies, 18 à 22 fr.; pigeons, la couple, 9 
à 10 fr.; lapins, la pièce, 9 à 14 fr.; 
œufs, la douzaine, 4 à 4.25 ; beurre le 
demi-kilo, G à 7 fr. Cidre nouveau, la 
barrique, 90 à 100 fr. Bœufs gras, lc 
kilo sur pied, 3.25 à 3.50 ; bœufs de 
travail, la paire, 4.000 à 5.000 fr.; vaches 
grasses, le kilo, 2.50 à 3 fr. ; vaches lai-
tières. 1.800 à 2.200 fr.; taureaux, le 
kilo, 3.50 à 4 fr.; veaux, G à G.25 ; veaux 
de lait, 5.50 à G fr.; génisses, 1.800 à 
Ï.Oûtr—fr. ; .n..m >n . K kilo, -4.50 à 5 fr.; 

S.MNT-I-TIKNNE-DE-MONTLUC 

"Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moverfs 35 à 38 fr., petits 23 à 28 ir.; 
œufs; la douzaine. 3 à 3.G0 ; beurre, 
le demi-kjlo. 9 à 10 fr. Veaux,' amenés 
et vendus, 47 ; le kilo, 5.50 à 7 f r. • 

LA ROCHE-BERNARD 

Blé, 148 à 130 fr-; avoine. 105 fr.; 
blé noir, 102 à 106 fr.; sciKle, 10-6 fr.; 
orge, 104 fr. 

Foin, les 500 kilos, 130 fr.: paille, 
135pË 

Peâlels. la couple, gros 48 à 56 fr., 
moyens 36 ii 46 fr.. petits 25 à \34 fr.; 
canards, la pièce, 14 à 19 fr. ; oies, 27 
à 32 fr.; pigeons, la couple,-9 à 12 fr.; 
lapins, là pièce. 18 à 24 fr.; œufs, la 
douzaine, j8.25 à 3.50 ; beurre, le demi-
kilo, 5.50 $8 fr. 

Cidre nouveau, la barrique, 135 fr., 
droits en sus. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 
4.60 : bœufs de travail. la paire. 4.G0O 
à G.200 fr.; vaches grasses, lc kilo, 3.90 
à 4.10; vaches laitières, 1.400 à 1.800 fr.; 
taureaux, le kilo, 3.10 à 3.35 ; veaux, 
la paire, 3.400 à 4.000 fr.; veaux de 
lait, le kilo. 5.25 à 6.15 ; génisses, la 
pièce, 1.200 ù 1.500 fr.; moutons. le 
kilo, G.25 à G.50 ; porcs. 5.50 à 5.75 ; 
porcs de lait, 100 à 135 fr. 

CLISSON 
Blé, 148.50 ; farine, 212 à 213 fr.; 

avoine, 125 fr.; blé noir, 105 fr.; son, 
60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos, 175 fr.; 
paille, 130 à 140 fr. Poulets, la couple, 
gros 40 à 45 fr.. moyens 32 à 39 fr.. 
petits 30 à 31 fr.; pigeons, la couple, 
8 fr.; lapins, la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, 
la douzaine, 4 à 4.2$> ; bourre, le demi-

I .1... y «. H.;.<>. Uwuf. M ■*..... le kilo sUI 

pied, 3 à 4.25 ; bœufs de travail, la 
paire, 4*000 à 7.400 fr.: vaches grasses, 
2.75 à 4.25 ; laitières, 1.800 à 3.200 fr.; 
veaux. 5.50 à 6.25 ; porcs, G fr. ; porcs 
de lait. 180 à 230 fr. 

POHMC 

Poulets, la couple, gros 38 à 42 fr., 
moyens, 30 à 35 fr.. petils 2G à 28 fr.; 
pigeons, la couple, 9.50 à 10.50 ; lapins, 
la pU-ce, 12 à 14 fr.: œufs, la douzaine. 
4 h 4.25 ; beurre, lc demi-ki!o, 8.50 
à 8.75. 
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RIZ 
* BUREAU DE PROPACANOË 

mSS 62, RUE CE RICHELIEU. PAMS-2- 8 

OCCASIONS - Eci-émeHses, 225 litres, 
neuves et complètes, 550 francs franco 
BRAS.ME, rue Colin, ARRAS (P.-de-C.) 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

18 i. d'azote nitrique 
SO % de nitrate de chaux 

50 % de nitrate de minéraux rares 
— En vente partout — 

HÈRE DE VOTRE FILS 
Pour qu'il soit 
le plus chic, 

choisissez son 
Costume de 
Communion 

à la 
BELLE FERMIÈRE 

' I2.R.J.J. ROUSSEAU. MANTE3 

Pour augmenter la production lai-
tière, engraisser vos animaux, cultivez 
la Nouvelle Bave Géante améliorée, 
pesant jusqu'à 8 kilos. 

Bacine supérieure aux betteraves et 
navets, se sème de mai à fin août, envi-
ron 3 kilos à l'hectare, atteint son dé-
veloppement en 8/10 semaines. 

Notices et références franco. 

Prix franco :1e kilo, 31 fr. 50; 500 gr., 
16 fr. 50 ; 250 gr., 10 fr. 50. Envoi 
contre mandat ou vers, à mon G- C, P. 
145.38, Nantes. 

Maillet-JIêmeteau, graines, La Bohalle 
(Maine-et-Loire). 

Employez ('EXPLOSIF A8RICQLE 
pour dérocher, d'essoucher, creuser rapide-
ment vos fosses de plantation pour pommiers 

Brochure illustrée gratuite sur demande 
R. POIRIER, ingénieur, CRAOH (Mayenne) 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINÉS BARRAL 
6 COMBINÉS BARRAL 

pour traiter 500 œufs 
13 francs 

'Adresser les commandos 
avec mandat-poste dont lo 
talon sert de reçu, à 

M. P. RIVIER 
fabricant des COMBINÉS BARRAL 

8, Villa d'Alésia, Paris (14") 
(Prospectus gratis) 

VOITURES 
D'ENFANTS 
28, Chaus. Madeleine - Nantes 

MAINGUY 
— Lits, Literie de Bébé -

Foires et Marchés de !a Semaine 
Lundi 2G mai. >r- Guérande, Mois. 

don-la-Hivière, Sajjjt-Qildas-dcs-Bois. 
Mardi 27. — *g||rgneiif-en-P.etz, 

Vallét. 
Mercredi 28. — Hc'rbignac, Saint-

Etienne-dc-Montluc. 
Jeudi 29. — Anccnis, Sahït-Pcrc-

cn-Rctï. - : . .. 
Veivdredi 30.—La Chapellc-Iiculin, 

Dreflcac, Fay-dc-Brctagnc, Hiaillc, 
Saint-Xazairc. 

Samedi 1er mai. — La Limouzi-
nière, Abbaretz 

Dimanche 2. — Saulron, Monloir-
dc-Bretugne, Plessc. 

Le Gérant : B. FAIVUE.-

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces 

POUR DETRUIRE LES "T A I I oc- e> 
UN SEUL PR00UIT : I #*W t*t O 
" LA TAUP1NASE DELBA " 

Ef icacité remarquable, Economie 
Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

S achetez 
pas vos MEUBLES sans *silcr 

DOCKS DU MOBILIER 
Le plus Grand Choix 

11, Rue de Flandres 
NANTES 

tes Meilleurs Prix 

BOÈFFARD 
Livre Gratuitement à Domicile 
— dans toute la Loire-Inférieure — 

SES MEUBLES DE QUALITE 
à des PRIX sans CONCURRENCE 

que vous trouverez 
DANS SES MAGASINS 

8, Rue Mercosur, 8 
 NANTES 

TOUT LE MEUBLE 

DU PLUS SIMPLE 

AU PLUS RICHE 

Plus de mille mobiliers 
en stock 

Une COURROIE 

s'achète chez Be SPECIALISTE 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et AURORE 
7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 

(sur 8e quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 

pulvérisateur, acide, air comprimé — 
— etc. — 

PROVENDEINE 
FAIT TOUTE 

LA 
IFFÉRENCE 

Luttez contre le Doryphore 
ave c 

TUBATEX 
Poudra inMftticide non toxique à basa de Derris 

Pour tous renseignements s'adresser à : 

Etablissements S. H. MORDEIM & C 
Oepa?^fn?lTiyS, « Protection aeS CuH.res » 

•4, Rue de la Pép.n.ere - PARIS 
ou à nos agents régionaux : 

Mrs. L'HUISSIER & Cîe 
5, Rue du Lieutenant - LAVAL (Mayenné) 

SANS 

Wimi CETTE LETTRE 
Nous avions, ces temps derniers, 
Un porc de 60/70 kg. qui ne pou-
vait plus se tenir sur ses pattes. 
Nous voulions le tuer lorsque 
votre produit « Provendeine » 
nous fut renseigné pur un ami. 
JLe résultat s'est fait sentir dès 
les premiers jours, et après usa-

,pe de-la boîte complète, le porc 
: était totalement guéri. Aujour-
d'hui, il court et pousse bien. 

F . C. Robin, à Nuizcl, Franc* 
1 La véritaDle Provendeine Sanders 
est en vente au prix de 14 fr. le 
grand paquet. 
Ane. Mais. Louis Sanâesrs, S.A. 

17, me de la Santé, Rennes. 

Faites vous même l'expé-
rience en mélangeant un peu 
de Provendeine à la ration 
journalière d'un lot de jeunes 
porcs et voyez comment ils 
s'élèvent et s'.engraissent 
mieux et plus rapidement 
qu'un autre lot de porcs de 
même âge et de même poids , 
recevant la même ration, mais' 
sans mélange de Provendeine, 
r Provendeine stimule l'appé-
tit, favorise un engraissement 
rapide, guérit le mal des pat-
tes (rachitisme), la pneumo-
entérite et la chlorose des nor-
celets 
i Employer " Provendeine, 
c'est vous assurer plus de 
succès, plus de profits! 

M. 550 

es / 
PROFITEZ.,.®de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 
luantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS ! Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un velo. 

PATTR. TTÎS PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires & P
°^.r^évrfoppement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Fatt-

POI^^LE^MAMANS : une gamme incomparable de Voitures d'Enfante 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

;que vous pourrez obtenir à 25 ,%' de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

"
 1(

 place Bretagne, NANTES . Téléph. 125.S7 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous afo 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 

MIEUX ASSORTI ET 1E MOINS CHER 
DE TOUTE LA REGI«N 

LE 

NANTES « Imprimerie ^jOT-CLEMEIiT. an
C
ie

n
nemeat DTIPAS" 

& C*. 57. rue SaW s
a
nt-Clément. == Téléph. 146-55. « ..ConiDle-Fostai .:..S.9.».3-N»"tes
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